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I OI MW III]III 
Il y aura neuf années, le 14 mars pro­

chain, que les députés de notre parti propo­
saient, pour la première fois. la codification
des lois ouvrières. Il semble que cette pro­
position soit sur le point· de partiellement
aboutir.

Le Gouvernement vient en effet de dépo­
ser les premiers livres d'un projet de Code
du travail. La Commission parlementaire du
travail a adopté ces cinq livres comprenant
658 articles. Le rapport de M. Charles Be­
noist sera imprimé dans quelques jours et,
parait il, discuté à bref délai.

Le texte du Gouvernement, accepté par
la Commission du travail est la reproduc­
tion intégrale de la rédaction préparée par
une Commission extra-parlementaire qui y
travaille depuis plus de trois ans.

Ce projet n'est certes pas semhlable à 
celui déposé par le groupe socialiste révo­
lutionnaire. Se hmilant à son mandat, cette
commission n'a l'ait que codifier les textes
existants; certaines améliorations mdispen­
sables adoptées par elle et proposées sepa­
rémenl ont même été provisoirement écar­
tées. Notre proposition, au contraire, non
seulement codifie les lois en vigueur, mais
encore y incorpore l'ensemble des revendi­
cations relatives au travail, décidées par la
classe ouvrière.

Le pr ..jet de Code n'apporte donc aucune
des réformes réclamées par nous, ·l se con­
tente d'établir un .cadre plus vaste que le
nôtre.

Nous 1.imitions la codification aux textes
concernant exclusivement les travailleurs,
soit à l'atelier, soit au dehors; la Commis­
sion a cru devoir y ajouter les dispositions
de prévoyance et d'assistance, qui sans con­
cerner uniquement les travailleurs, peuvent
cependant les intéresser. Ne nous plaignons
pas de cette extension, les ouvriers auront
malheureusement encore, et trop souvent,
besoin de consulter la partie relative à l'as­
sistance.
La proposition de notre parti, dans sa

dernière rédaction, comprend. les six livres
suivants : Contrat de travail. - Réglemen­
tation du travail. - Assurances du travatl.
- Organisations corporatives. - Conseils
du travail.

Celle de la Commission extraparleme·n
taire a une division peu différente: Des cons
ventions relatives au travail.- De la régle­
mentation du travail. - Des groupements
professionnels. - De la juridiction; de la
conciliation et de l'arbitrage; de la repré­
sentation professionnelle. - Ues assurances
ouvrières. - De la prévoyance. - De l'as­
sistance.

Ces deux derniers livres sont encore à 
l'étude de la Commission qui vient seule­
ment d'adopter le premier titre de la pré­
voyance : Des societés de secours mutuels.

Cert, s, lorsque ce Code sera promulgué,
la protection ouvrière n'en sera pas aug­
mentée, puisqu'il n'apporte aucun change­
ment appréciable à la législation existante.
Il réalisera cependant deux principaux avan­
ta.ges.

Le premier sera la possibilité pour les
travailleurs de mieux connaître toute la
législation qui les concerne et par suite d'en
exiger J'applicati()ll, ce qui est presque im­
possible aujourd'hui, étant donné l'épar­
pillement des textes dans un nombre con­
sidérable de lui, perdus même dans les luis
de finances, la ditficulté de préciser les
abrogations et de demêler les trop fré­
quentes contradictions.

Le deuxième, et non le moindre, sera la
mise en évidence des nombreux vides qui
existent dans celle législation.

Tout en codifiant les textes en vigueur,
la Commission extraparlementaire a cons­
titué des cadres pour les Jois protectrices
qui lui semblaient' nécessaires, et notam­
ment pour celles qui se prumenent depuis
de si longues aunees de la Chambre au Sé­
nat et du Sénat à la Chambre.

Il nous paraît intéressant d'énumérer les
titres sous lesquels la Commission n'a mis
ancun texte, parce qu'il n en existe pas.

Ce sont :
Du contrat de travail en général. Un seul. 

article. 
Des règlements d'atelier. Rien. 
Des conventions collectives. Rien. 
Des condit10ns du travail dans les mar­

chés de travaux passés par l'Etat, etc. JJes 
décrets, mais aucune lai. 

De la détermination du salaire en géné­
ral. Rien. 

De la participation aux bénéfices. Rien. 
Du mode de payement des salaires. Rien. 
u règlement ues malfaçons. Rien. 
Repos des femmes en couches. Rien. 
Travail des enfants, des femmes et des

hommes adultes dans les bureaux, maga­
sins, boutiques. Rien. 

Travail des hommes adultes dans les tra­
vaux souterrains. Rien. 

Travail dans les chemins de fer. Des ar­ 
rêtés, mas aucune loi. 

Repus hebdomadaire des adultes. Rien. 
Ues coalitions et grèves. llten, que les 

monstrueua articles 4l et 1 du Code pé­ 
nal. 

Des Bourses de travail. Le décret concer­
nant la Bourse du travail de Paris, mais
aucune loi. 

be la définition, de la formation et des
droits des 8ociélés Oùvrières de production.
Rien. 

De la représentation professionnelle. Des
décrets, mais aucune loi. 

De la vieillesse et de l'invalidité en géné­
ral. (Caisse des retraites pour les travail­
leurs.) Rien. 

Assurauces relatives à la maladie en
général. (Caisse de maladie pour les tra­
va1lleurs.) le ou plutôt un article citant
les sociétés de secours mutuels.

Dispositions spéciales aux maladies pro­
fessionnelles. Rien. 

As,rnrances contre le chômage. Rien. 
Dans beaucoup de paya <les dispositions

protectrices seraient inscrites sous ces Li­ 
Lres. Le vote de ceux-ci par les Ghambres
ue· peut-il être la préface' de l'insertion
dans ce Code de parlles imvorlantes ex­
traites de la proposition deposée par le
Groupe socialiste tévulutionna1re? Quoi­
qu'il en soit., Jorsque le projet sera devenu
la loi, il appartiendra à nos amis d'inviter
le Parlemeut à en ameliorer le texte et à en
combler les vhies. ne permett,1nt pas que
les travaileurs français continuent à être
moins protéges que ceux des pays voisins.

A. GRUUSIER.

APRÈS COMME AVANT 

reau international de Bruxelles ou elle ne
se fera pas.

. Les mauvaises volontés, les manquements
à la parole donnée, aux engagements libre­
ments consentis, peuvent provoquer une
rupture mais ne sauraient modifier les ter­
mes d'un pacte sur lequel il· n'y a pas. à 
revenir.

Tel est l'esprit de la dernière résolution
de la Commission d'unification,

C'est co111.rt, c'est net et c'est bon.
Louis DUBREUILH. 

Sans prendre plus de souci qu'il ne conve­
nait du conflit intérieur survenu au sein de
l'une des organisations contractantes au
pacte d'unité, la Commission d'unification,
en sa séance du 16 février, a décidé de pour­
suivre son œuvre et de la mener à bonne
fin.

Par cet ordre du jour. dont on trouvera
plus loin le libellé, la Commission a mani­
festé qu'elle n'avait pas à connaître du débat
pendant entre le Conseil national du Parti
socialiste français et la majorité des députés
de ce parti. C'est avec le Parti que les au­
tres parties signataires de la déclaration
commune ont traité, non avec un groupe
parlementaire. Du moment que le Parti de­
meurait fidèle à la promesse échangée, il
sulfisait.
A chacun de faire sa police, dit ou ·plutôt

sous entend l'ordre du jour. Tant que les
organisations restent distinctes , nul n'a
qualité pour s'immiscer dans leur fonction­
nement particulier.

Mais l'ordre du jour spécifie aussitôt, afin
qu'on ne s'y puisse méprendre, qu'aucune
tentative, aucune manœuvre ne prévau
dront contre les clauses d'un contrat passé
entre des parties désormais obligatoirement
liées.

Ou l'unité se fera sur les bases recon­
nues ,'un commun accord conformes aux
décisions du Congrès d'Amsterdam et de-.
vuis sanctionnées et enregistrées par le Bu- 

L'Unité socialiste 
La commission d ·unification a, dans sa

dernière réunion, adopté l'ordre du jour
suivant:

La commission d'unification réunie le I6 fé­ 
vrer 1905, en présence du conflit survenu au
sem a'une des organisations par ttc1pantes qul
aura à le résoudre itérieurement, invite la
«on'--commission nommée par elle a coutinuer
et à mener à bonnue fin dans le plus Lref llélai
possible, la préparation d une unité qui devra
se faire et se fera sur les bases formulées par
la déclaration commune des organsatons, en­
registrée par le Bureau international de Bruxelles
et qui cunsLitue la mise en pratique des résolu­
tions du Congres international d'Amsterdam.

Etaient présents les citoyens Allemane,
Bernard, Bracke, Cadenat, Camélinat, Uhé­
radame, belory, boulut, Dubreuilh, Gus­
tave Hervé, O. Hervé, Lagardelle, Lauche,
Lavaud, Longuet, Orry, Renaudel, Reveln,
Vannier, Willm.

Excusés : Briand, Brunellière,. Constans,
Cot'dé, IJecan:ip, Jaurès, de Pressensé.

L'ordre du jour a été voté à l'unanimité
des membres p1 ésents, à l'exception du ci­
toyen Cadenat, qui s'est abstenu, n'ayant
pas de mandat de .sa fédération.

Le Socialisme 
A LA CHAMBRE 

LES FRAUDES ALIMENTAIRES

Tout doucement, devant quelques fidèles,
la hambre poursuut la discussion de la loi
sur la 1,epress1on des fraudes alimentaires.
A chaque article, le citoyen Vaillant ap­
porte des amendement,;; tendant à rendre la
loi vraiment serieuse et efticace. Il a pro­
posé des pénalités pour les patrons qui ren­
verraient un ouvrier pour le fait <l'avoir
refusé de collaborer à une fraude. Gelle
dispusit10n était d'ailleurs demaudee par la
Fedéralion des travailleur!- agricoles dont
VaillanL s'est tatt le porte-parule. En assu­
rant l'idependance de l'ouvrier vis-à-vis
de son patron, elle lui permettait de signa­
ler les traudes. Mais la commission tient
fort à son texte et son rapporteur prodigue
une innocente ironie à ceux qui veulent y 
porter une main sacrilège. Le gouverne­
ment fait comme la commission el la Cham­
bre repousse· tout ce qui pent étre intéres­
saut. U'est ainsi qu'a éte repoussé l'amen­
dement Vaillaut. LJe même outéte repuusses:

Une disposition assimilant les remèd s.
liqueurs et buissons aux malières visees par
Ja lui;

Et un amendement attribuant le produit
des ana,endes encourues aux communes qui
auraient organise une police muuicipale
alimentaire.

LE BUDGET

Travaux publics. -- Bouveri, au nom du
groupe, a presenté et défendu un projet de
resolutaon iuvntant le ministre à ne plus
homologuer de tarif de transport des houil­
les qui ne donneraient pa:s sabstacliun à
toutes les contrées minières et iudustrielles
et à négocier une réduction de 42 U/0 sur le
tarif eu vigueur 'dans le centre.
e projet a été adopté.
Sur le même but1get, Coulant a ques­

tionne le gouvernemeut au sujet de luap­
plicatuou des déc.sio.s de la uhambre par
la onupagnuie d Orléaus (quart de place
pour les parents de soldats, augmentation
du ombre des trains de banlieue).

Dejeante a reclame la suppression ou au
mums l'éc1airage des voitures à impériales
des trains de banlieue. ll a égaleuent de­
mandé au ministre de faire appliquer aux
employés du métropolitain la cu·cu1aire re­
lative au pet sunnel des travaux ue l Etat.

Sur toutes ces questuon, M. Gauthier a
promis satisfactuon.

DÉPÔT D'INTERPELLATION

A la séance du 16 février, les citoyens
Sembat et Thivrier ont déposé une de­
mande dïntèrpellation sur « l'attitude du
garde des sceaux en présence de l'annla­
tton pratique de la juridiction prud'hom­
male. »

ALBERT TANGER.

Le Manifeste du Parti socialiste
Le manifeste au prolétariat proposé par

les organisations socialistes au meeting du
Tivoli Vaux-Hall, et qui a été adoplé sa­
medi et dimanche dans vingt et un meetings
tenus dans toute la France, vient d ètre tiré
EN AFFICHES DOUBLE COLOMBIE. es affiches,
non timbrées sont mises à la disposition
des groupements socialistf's, qui sont· ins •
tamment priés d'en assurer l'affichage dans 
toutes les comr(tunes, au prix suivant:

Le 100, 6 fr ; les 30, 3 fr. 50.
Adresser toutes les demandes au citoyen

Albert Orry, 45, rue de Saintonge, en joi­
gnant au moulant le prix du port en man­ 
dal-poste.

Pour la lutta révolutionnaire en Russie
Quatrème liste. 

Collecte faite à Nîmes entre les citoyen­
nes Eva Mazert, Louise Mazert et les
citoyens Louts Mazert, Camille Sil­
vestre et Louis Suulas. • 3 »» 

Un groupe de syndiqués de Pauillac
(Gironde), transmis par le citoyen
Jean Aurion. • • • • •

Caritas, Haybes. .
Section de l'Isle-Adam(P. S. D. F.)
Collecte faite à la Section de Y'Isle-A lam.
Couseil fédéral de Seine-et-Oise (P. S.

D. F.). . . • · 5 »
Chambre syndicale des ouvrier,; mi­
eurs et simiaires de Moutceau-les­
Mines, transmis par le citoyen Ph.
Rocher, secrétaire.

S.·ct1on de Neuily (P. S. D. F,) : Majo­
ret, i fr.; Sabassé, 0,30; L. Bernard,
1 fr.; Laumont, 0,50; Gaud1ou, 0,50;
Gueulenpante, O,0; A. Poo, 0,50;
Vive la Révolution, 1 r.;Batall ,A fr.;
umonde4, 0,50; Manado. 0,50, Henri
Rouer, 0,50 ; Gonfalomeri, A fr. ; Noël
Creverin, 0,aO; Cl.lamberlai,1, 0,50;
Ch. Trochet, 0,50; G. Dominici, I fr.; .
total. • . . • , , • • li 30

Collecte à la Section des Originaires de
la Gorrèze, transmis par le c,tuyen
Malaurie .

Liste ne remise par le citoyen Schryer:
L. B., A fr.; Truck, 4 (r.; X, 0,50;
Sachs, 0,50, deux socialistes arabes,
2 fr.; un anonyme, 2 fr., L. L., I fr.;
deux tailleurs socialistes, 2 fr.; Hau­
nah Schreyer, 0,25; total.

Collecte faite à l'issue du meeting du 19
janvier, à Montceau-les-Mines et remis
au citoyen Dabreuilh. . . 75 50

Collecte faite et transmise par le citoyen
Perre Millery _! 2 

Total. • 14485
Total des listes préeédemes. 501 65

Total général. 64650. 
Envoyer les souscriptions au ~ecrétaire du

Conseil central, le citoyen LoUIs DUBREUILH, 6, 
rue de la Corderie, Par1s.

6 » 
2 »
2 »
3 80

10 ,,

5 »» 
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La Séparation pour de bon
Puisqu'on va, parait-il, mettre en dis­

cuss1ou un jour ou l autre le fameux projet
dit de « separation des Eglises et de 1'.Etat »,
il va falloir plus que jamais en l'aire le thè­
me.des duscussuons dans la presse et dans
les réunions du parti.

Ce à quoi le:; socialistes doivent tendre
de tous leurs efforts, c est que la mesure
qui sera prise - si ,l'on eu. prend une,
comme ct:la commence à, devenir probable
- ue suit pas trup illusoire, qu elle ressem­
ble le plas possible à une veutable separa­
ton des Eglises et de l'Etat.

« Hessemble , car la réelle séparation
des Eglises el de l'Etat suppose un tel bou­
leversement uans. les relataonus de propriété,
un coup de pied si violent au ode civil,
qu'on ne peut r'attendre de la sucée bour­
geoise à l'état normal. 

Supprimât-on en fait - et non pas seu­
lement en paroles - le budget des cultes,
pr11clamât-on l'Etat ignorant de toute es­
pèce <l'Eglise, on n'aurait pas encore la
« séparation » telle qu'elle doit étr.e: celle­
ci ne va pas sans a. le retour à la nation »
des biens Ju èlergé1 et des associations, sans 
leur a. confiscation», sans le commence­
ment, par conséquent; de l'expropriation,
pour cause d'ut1lite collective, de la classe 
parasite, exploiteuse et propriétaire.

De là à ce que proposent les radicaux les
plus« avancés », il y a loin.

Mais du moins, puisqu'ils tiennent à bap­
tiser « séparation » ce qui est tout au plus
un relâchement de liaison, a-t-on le droit
de leur demander de ne pas se moquer du
monde. Sous prétexte de supprimer le bud­
get des cultes, le rétablir en grande partie 
sous torme de pensons à distribuer; ous
prétexte d'abolition du Goncordil.t, pr... ndre
au nom de l'Etat des engagements eternels
comme en ce qui concerne « les benus des
menses, fabriques, consistoires, etc. »,
comme le font les diver::ses propositions ac­
tuellement étudiés en commission à la
1.,hambrè, c'e:st absolument poursuivre à 
nuuveau, sous une autre forme, ce que Bo­
naparte a poursuivi par le duncordat: la
création d"un clergé gouvernemental.

Le devoir des socialistes est, d'autre part,
d'empêcher que ce qui se fera n'augmente,
au lieu de la réduire, la puissance cléri­
cale, que celle-ci n'ail, plus qu'auparavant,
la main-mise sur la faim ou la misère ou­
vrière.

Or,c'est le résultat que nemanqueraient pas
d'avoir, s'ils étaient volés tels quels, les pro­
jets Briand, Combes, Bienvenu-Martin, ou
similaires. Personne re l'a mieux démon­
tré, avec plus'de connaissance de la matière,
plus de modération dans la torme que le
citoyen Georges Dazet, dans la brochure
qu'il vient de pubh,-r à ce sujet (l),

On peut dire qu'après sa dissection im­
pitoyable, il ne reste miette ni du proyet
Comtes, ni du projet Briand. Quaut à celui
du ministre actuel,, il n existait pas encore
au moment où la brochure fut écrite. Ma1s,
n'étant qu'un succédané du proJeL 1..:orµbes,
tout ce qui est dit des autres s'app1ique, à 
plus forte raison, à lui.

Ce qui fait la supériorité de la critique de
Georges bazet, c'est que, comme il convient
à un socialiste, il considère les effets d'une
loi sur le , égime des cultes dans la société
actuelle avec la structure économique et
non comme si elle devait fonctionner dans
Je ne sais quel milieu idéal.

Avant tout, la loi nouvelle a la prétention
de respecter « la lberté de cousceuce ».
Mais sera-ce seulement celle des catholiques,
des protestants, des juils, celle des dévots ? 
La « liberté ue duit-elle pas être aussi bien
assurée aux libres-,{lenseurs. Ur, raison­
nous:

Et d'abord, la liberté de tous, Le droit de
croire imµllque celui de ne pas croire; le droit
de pratiquer, celui de ne pas pratiquer. Avec la
législation Briand-Combes, que deviendrait
dans l état écouom1que de la société actue,le la
liberté des non croyants? a question est d im­
portance et vaut qu'on voie la chose de près,

Au vnlage, c'est le grand prorietaure, c'est le
châtelain qui prend l'iuitiatve ue créer l'associa­
ion cultuelle; il tuent à sa discrétion tout un
peuple de domestuques, de journaliers agricoles;
métayers et termers eux-nèmes, se sentent et
0nt Ou8 8a dépendance, A Ja ville, le noyau
de r'association est formé par les gros industriels
qui emµ101ent, ou pour parler leur langage, qui
font vre des centaines, parfois des mliier8
d.ouvriers; les gros négociants qui ont à leurs
ordres une armée d'employés ;les banquiers qui,
accordant ou refusant à leur gré les b1enfants de
l'escompte, ont à leur merci tout le petit com­
merce. Les listes d'adhésion circuleut, apportées
aux champs par les cl.lâtelaini;. Que Jacques
Bonhomme s'avise de retuser sa signature e son
obole, son compte est bou : plus de traval pour
l'ouvrer, plus de champ8 pour le coton ! bn vlle,
Il ferait beau vor que les travailleurs de I'usine,
que les employés des grands magasins, refuseut
de suivre 'exemule du patrou, que e- raves
gens du peut ô3uce se déuoncen ur-uuêues
comme nuecouttene ! Henvois, ue l'aenier colo­
rés des pretexes les plus divers, mues à l'in4ex
et boycottages ne se feraeut pas attendre. ­
G'est, dura--on, calomuer les dirgeants que
de leur péter par avance de parels desseins.­

(i) La République el les Eglises. - Etude sur la
Séparatiou des tglises et de I'Etat, par 'orges
DA±T. - Brochure de 2) pages. -- En vente à la
Bibliothèque du Parti. 



Soit; bien que de cruels exemples - qui sont
de tous les jours - autorisent les pires inquié­
tudes : mais ne voit-on pas que la seule crainte
la simple menace dPs exécutions possibles, suffi­
sent à supprimer toute liberté : entre le pain de
chaque jour et la signature à donner, il faut
choisir : les héros, set1ls, refuseront la signa­
ture. Que .penser d'nrre l-oi qui ne donnerait à la
masse des non-pratiquants qu'une liberté accom­
pagnée de pareils risques? Ainsi, pour tous ceux
qui se trouvent dépendra d'un employeur ou
capitaliste pratiquant, ce sera l'inscription for­
cée sur les conltoles des associations cultuelles
et la loi, sous prétexte de liberté, aura créé la
tyrannie la plus détestable.

On ne · saurait mieux dire : la liberlé de
l'héroïsme existP toujours, et c'est précisé­
ment à supprimer la nécessité d'être héroï­
que que tend tout régime de liberté.

Le remarquable travail de Oazet indique,
pour parer à ce danger, des moyens assez
simples au fond, quoique peut-ètre compli­
qués dans la forme. Mais ce qui importe, ce
n'est pas le texte de proposition auquel
l'auteur aboutit, c'est la démnnstration faile
qu'un prolétariat conscient s'impose le de­
voir de repousser toute aggravation de domi­

.nation cléricale, f-Ot elle déguisée sous le
nom de « séparation » ou tout autre.

Ce n'est pas le procédé administratif, si
ingénieux qu'il soit, qui est intéressant
dans les artiél~s de loi que Dazet formule en
guise de conclusion, c'est le but qu'il vise
ét qui pèut-être ne saurait être atteint plus
élégamment.

Écarter toute chance de reconstitution,
(l.üprofit des E"glises, d'une richesse mobi­
lière représentant une puissance en dehors
de l'exercice du culte; garantir, autant que
possible, la liberté de tout citoyen vis-à­
vis de la do•mination cléricalè.

Les projets de loi Combes, Briand et au­
-lres ou ne font rien dans ce dessein ou le
réalisent d'une façon plus q u'insuffisante.

Un autre point que la brochure de Dazet
met en lumière, c'est l'inutilité, en régime
de séparation, de toute cette police des
èulles â laquelle les législateurs, ministres
et ministériels ont donné tant de soins.

'l'out ce qu'amènerout leurs multiples
disposi1ions légales, ce seront des pour­
suites, des procès, toute une série de tra­
asseries mutuelles qui rappelleront assez
la l_utte du gouvernement du Seize-Mai
èontre les colport.eurs. Non seulement la
République se donne ainsi des airs de per­
sécution, 1,1ais elle risque, à ce jeu d'arrêts
rendus par des tribunaux divers, de se dé­
considérer en vain. ici, pour le même délit,
le desservant sera condamné à la prison, là
à 1.6 francs d'amende; ailleurs il sera l'objet
d'un àcquitteinènt scandaleux.

Cette partie de la loi, comme celle qui
porte sur la dévolution des biens d'église,
est un véritable nid à procès, remettant
pour ainsi-dire en question chaque jour, et
dès les premiers mois de son application,
le régime uouveau.

Toul cela est démontré avec la dernière
cia:rlé dans ce petit livre.

Le remède? Dazet le montre dans la ren­
trée de l'individu dans le droit commun.

Urie fois les mesures prises contre les
emp,ètemèn s de l'Eglise « comme corps »,
contre l'accumulation entre ses mains de la
fortune puhlique, contre ses allentats sur
la liberté d'autrui, il ne reste plus qu'à re­
garder le ministre du culte que comme un
« citoyen ». 

Le chapitre « police <les cultes » serait
ainsi réduit à rien du tout, si Dazet, par
une coquetterie peut-être exagérée, n'avait
tenu à protéger spécialement les cérémo­
nies dans les églises.

Et pourquoi pas le « droit commun » en
effet? Si la « séparation,, prétendue n'est
pas une simple apparence ayant pour but
d'assurer à chaque mrnislère un clergé
agréable, on appliquera à M. le curé )a
même loi qu'à Pierre, Jacques ou Jean. Il
risquera de voir fonctionner contre lui les
« lois scélérates ». Qui sait si cela ne le dé­
cidera pas à travailler à les faire abolir?
Lier la cause de la liberté pour tous à la
liberté de chaque catégorie de citoyen,
c'est la meilleure manière de la faire Lriom­
pher.

A tout danger qui pourrait résulter de la
bride .aimi mise sur le cou aux ecclésiasli­
gues « séparés », llazet pare au mo~:en de
la publicité absolue du culte : cérémonies
puf>tiques, po,tes de I église ouvertes, tarif
altiché devant ces portes, etc.

Il y aurait bien à dire encore sur c13tte
étude, écrite de verve, mais à la suite de
réflexions approfondies. Elle se résume dans
un projet de loi de 2 articles, susceptible
sans doute d'être amendé, mais qui pré­
se.ate au moins l'avantage de représenter
une séparation pour de bon. Qu'on se l'ima­
gine appliqué, et ce n est pas l'Eglise qui se
torlifie,·a. Avec lui, le budget des cultes ne
continuera pas à être payé par les travail­
leurs non croyants.

Avec les projets Briand-Combes-Bienvenu­
Martin, nous ne donnons pas cinq ans à 
ceux-là, prolétaires, paysans, petits com­
merçants, pour demander qu'on les ramène
au Concordat.

Il y aura profit pour tous à lire la bro­
èhure de Georges Dazet. On y trouvera,
indiquées J'une plume alerte, bien des vues
originales. Elle fourmra d arguments tous
ceux qui, à la chambre, daus les journaux,
dans les J·éunions, auront à discuter de ce
que duit être « la séparation », à marquer
aux yeux de tous la duperie qui est, comme
toujour.s, au fond de la « séparation » radi­
cale.

Gar, pas plus an ce domaine qu'ailleurs;
la bourgeoisie, même « avancée »,n'est ca­
pale d'alier elle-même jusqu'au bott de
ses « réformes ». ll faut qu die suit poussée
à contre-cœar par le proletariat soc1a1iste.

BR.

L'ANNIVERSAIRE DE LA. COllllUNE 
Dès maintenant, les camarades peuvent
procurer des cartes pour la fêle de nuit

organisée par la Fédération ·pour célébrer
l'anniversaire du 18 mars.

Nous rappelons que le prix de la carie
donnant droit au banquet, au concert et au
bal est fixé à 3 fr. 30 (4 fr. 50 pour les en­
fants au-dessous de 12 ans).

La carte donnant entrée seulement au
concert et au bal est délivrée au prix de
de 1 franc (les enfants ne paieront. pas).

On peut s'adresser au siège du Parti, 16,
rue de la Corderie, au citoyen Paquier,
92, rue Saint-Blaise; Berton .24, rue de
l'Eg1.tl1té, à Bagnolet; Mure, 268, rue des
Pyi·énées (XXe); salle Pienne, 92, ·rue des
Archives; chez Fualdès (au rendez-vous de la 
sociale), routedeFuntainebleau,au Kremlin­
Bicètre, et aux trésoriers de tous les Comi­
tés.

Suivant la décision prise par le Conseil
fédéral, des invitations seront adressées à 
l'Union des syndicats dé la Seine, à l'Union
fédérative du Centre (P. 0 S. R. ), à la Fédé­
ration de la Seine (P. S. F.).

Fédération de la Seine
CONFÉRENCE PUBLIQUE 

Dmanche 26 février 
à? heures de l'apès-midi

Salle MOQUET, 48, avenue de la République, 
A .MONTROUGE

sous là présid ... nce du citoyen
Jules COUTANT, député d'Iry. 

La Révolution en Russie
par les citoyens Ed. VAILLANT, député,

Louis .ùUBREUILH.

Entrée : 20 centimes. 

Pour la Révolution russe
La manifestation antîtsariste provoquée

par les organisations socialistes françaises
à la date des 18 et 19 février portera ses
fruits. On peut évaluer à plus de 30,000 
le nombre des travailleu, s qui se sont
associés à notre protestation dans les
21 meetings organisés chacun dans une
ville différente et qui ont avec nous flétri
les crimes de. l'autocratie et réclamé la dé­
noncia:tion de l'àllütni:!e de la République
française avec la Russie officielle.

La clameur d'indignation qui a retenti à 
celle occasion ne restera pas sans écho et
nous sommes persuadés que MM Uelcassé,
Rouvier et consorts hésiteront désormais à
deux fuis avant de s'adonner à la « pratique
active » de l'al1ian1·e qui nous avait été
promise du haut de la tribune parlemen­
taire.

Ces impressioimànts meetings qui ont
été par surcroit une démonstration élo­

· quente en faveur de l'unifi,·ation de toutes
les furces sociafistes francaises ont eu lieu
le samedi soir:

A Auxerre, avec le concours de V. De­
jeante et Paul Gradus;

A Belfort, avec le concours de Bracke,
Renauçld et Walter;

A Chalon sur-Saôn-e avec le concours de
Cherechewski, L. Dubreuilh et Willm ;

A Chartrès, avec le concours de Naou­
mofT, Revelin, Ed. Vaillant;

A Cholet, avec le concours de Ducos de
la Haille et Rebeillard;

A Decâzeviile, av,·c le concours de Camé­
Hnal, Chauvière, P. Myrèns et la citoyenne
orgue;
A Dijon, avec le concours de Bouhey­

Allex, Lagardelle, H. de la Porte;
A Lille, avec le concours de André, Delory,

Jaurès, Marcel em bat;
A Limoges, avec le concours de Bouveri,.

Pierre Bertrand, Lucien Roland;
A 8uttev11lè-les Rouen, avec le concours

de Fribourg, h. Landrin et du citoyen La­
porte, délégué par la C. G. D. T.;

A Saint-Euenne, avec le concours de
Jean Lotguet, L. Thivrier;

A Tours, avec le concours de .Maurice
Allard, Restiaux et du citoyen Luquet, délè-
gue par la C. G. D. T. ; ·

Le dimanche:
A Cah11rs avec le concours de Camélinat,

Chau v1ère, P. Myrens ;
A Clermont· Ferrand, avec le concours de

Fournière, L. Parassols, Varenne;
A Chaumont, avec le concours de Bracke,

P. Henaudel;
A Dunkerque, avec le concours de André,

Delory, Marcel Sembat;
A Epernay, avec le concours de René

Chauvin, E. Pedron ;
Au Havre, avec le concours de Fribourg,

E. Landrin, Ury ;
A Montceau-les-Mines, avec le concours

de. Cherechewski, L. Dubreuilh, Albert
Willm ;

A Montluçon, avec le concours de Paul
Constans, Roubaoovitch ;

A Périgueux, avec le concours de Bou­
veri, Pierre Bertrand, Paul Faure, Lucien
Roland.

A ces meetings il convient d'ajouter ceux
qui avaient été l-'récèdemmeut organise:,; de
leur propre mouvemenl par de nombreuses
sections du Parti dans leur hâte légitime à 
crier leur indignation et à apporter te ré­
confort de leur sohdarité internationale aux
héroïques combattants de Hussie.

S1gua1ons ou rappelons les meetings or­
gauu,és par le Parti :

A Mmes, avec le concours des citoyens
Hubert Houger, Lescaler, L. Poutlon, doc­
teur Leiteisn, Marius Richard ;

A Bordeaux, avec le concours des citoyens
docteur Leiteisen et Marcel Cachin ;

A Toulouse, avec le concours des citoyens
docteur Leiteisen, Bedouce, Rieux, Ver­
dier;

A .Bourges, avec le concours des citoyens
docteur Leileisen, Lebrun, H. Laudier, etc.;

A Troyes, avee le concours des citoyens
Corge1 on, L.· Osmin, Clévy et G. Lalftte,
membre du Conseil central.

Mentionops enfin les meetings organisés
par les autres fractions socialistes a Lyon
avec te concours da citoyen de Pressensé,
et à Amiens avec le cocours des citoyens
P. Renaudel et Lucas.

SOCIALISllE HONARCIIIQUE 
Ce que le Temps appelle dans son langage

le « socialisme d'bat » fait des pogres
· inquiétants pour le grand journal couser•

valeur. Ce n'est pas seulement du ord qu'il
nous arrive aujourd'hui, mais du Midi ega­
iement.

. Pendant que le royaume de Prusse, qui
nt Jadis éclore dans le cerveau d'un min!s­
tre pourtant tres réactionnaire, l'idée de
donner à IEat le monopole du commerce
des céréales, se résout à mellre sous la
main du gouvernement le très important
charbonnage Hiberna, l'ltalue se hspose à 
ex_(JluJta ctirecternt!nt des chemins de Ier.

Comme d habitude, la: République fran­
çaise ne suit que de tort lulu l'exemrle es
monarchies ; li est ben question chez nous
auss1 de déposséder ls compagnes de che­
mmn de fer, et le nuuveau munstre des tra­
vaux publics, en rètusant de s enager sur
cette proposition, ne laisse pas d inquiéter
quelque peu les tenanciers de ces gauds
tiets capitalistes et leurs defenseurs%jfti­
cieux. Mats 1l est inautteste que ce q est
reahse à .l:lerliu et qui va i'êtte a, Hume;· n'est
encore a Paris qu une evutualité éloignée.

C eta1t, 11 y a trente ans, une Sorue de
poiut d'honneur chez les repubiicam:; de ne
Jamais se trouver d accord avec la réacliou.
Tout ce que pouvait proposer le parti du
t, ône et te lautel leur devenait suspect
ipso facto, maigre les apparences d'111terét
seneral quou cèrchatt a tut donner. Rous
soues auyourd hui beaucoup mots om­
brageux , ou beaucoup moins degoûtes,
Come on voudra, puisque les radicaux les
plus aulheutiques, surout paru! ceux qui
attichent ou se croient des tendances socu­
listes, se résignent à emboiter le pas der­
rere des Guillauuue et ues V1cor Emmanuel
dans la voue de ce qu'ls paraissent consl­
derer commne le progrès. Qae dus-e, se rés1­
gneut ! lis sont hers de suivre d'aussi
augustes exemples et preeudenut avec
Orgueil cotntne ae grandes victoires démo­
€rauques des usures dotut le despotisme a
pr8 a±leurs ! iufatuve dans le but evuden
de Couuder Sa don!ualun.

A propos du rachat .dés chemin ùe fer,
Come ue tous les projets de « rial1oralisa­
ton partuelle eu general, je voudrals p0­
ser uue questiou qui tue purail pteseuter un
raud iuterêèl au point de vue Lie la tact1 -
que. l quelques 8ucaltstes s énhousas­
uent pour es « réforues » et vuteut ac

Convicton, u autres, sans y allacher d'iu­
p0rauCe, Satu eu atleudre des réSulials
ulules pour le p10te(ariai, les voleul au8s,
uaChuatetenb, parc qu %les sou [I'opo­

sees par les rad1Caux el leur seule, pour
cette ra1son, UoLSlluer Sinon u Couucu­
cement de real1.saL1u11 sucmh.ste, du rnorns
une legere atetoraltou de I'ordre de choses
actuel. f..t c·e:st ce qui motive ID..t questwu :
Est-1t donu de prie, pour 1es sucraltstes,
de voter toujours tout ce que deuaulel
les radicaux 1 

Je ue du ai pas de mal du parti radical;
évdemuent Il es plus fa,rocle de itous
que les autre patlts bout'eois, et c est daus
su el que nous tausuus le plu gr'aud
noubre de recrues. Un cerveau radical, s'i
reste encore fer1e àu s€Lis des lràusforIIa­
Ltuns écuuotuiques es là plupart du temps
a8Z atlranclt des [I'?Juges et seZ ou­
vert aux luIoaltuuS [oui pouvoir accepter
ut Jour ure docLriu, el Cè serati une
rade faute de notre pur que de Lémoi­
uer aux radicaux un iueprs iujufteux
parc qu Ils n ont pas eucure tout comprI
et de les éloigner davantage de uous. fous
devons au coutraire, par des égards, pat
de bons procedcs, par des iuoyenus duales
el ruas!ls, u0us ellorcer de les rameuer
el tle le.s c'ouvaiucrn •

Mais en uLLeudaut qu'ils viennent à nous,
esL ce Loire rôle d aller a eux et d'adopter
aveuglement leur methode? Ce1a tue parail
bien scabreux. Ge qui caracferse les rad1­
caux c est leur esprit supertieel et desotgd­
IllSateur qui toucl!e a tout, qui bou1evtrse
tout, et après avoir seuue des ruunes aulour
de lui, se iuoulre absolutuenl ittcapuble de
recouslrure. Les chanuetuenuls qu Ils pro­
pose1,t soit presque toujours !usuutisam­
IIe;L étudies et uboudenul par cosequenL
eu grave.; decuuveuut:s; depuurvus de tout
[ruratue ecunomuique, Il nue rattachent a
aucuue CoucepLion geiuerale leurs 1dees
eparses et leur aciuon ue peut evudemment
produire que du désordre.

Or; si les soda,isles ont pour but de
traustormner la sucrée capitauste, ils n'ont
aucun avautage a y Jeter la perturbation.
Nul d eutre eux te souge a ttensitier la
soullrauce des travailleurs pour les pousser
a la révolte. Or tuut trouble ap.(JOrté dans le
fonuouuemeut du régtuuue actuel se traduit
par un maiaise puur ùndustr1e et une di­
nuuution de ,quantité de la main-d'œuvre
qu'elle em .(Jlo1e, elle retomi.H~ donc directe­
euL Sur a lasse u.:Vriere.
La cocluston cest que nos élus parle­

mentares ne uov nt pas plus s'associer
Syst tua±tiquem nul aux pt0positions des rd­
ù1caux qne les repousser de mème. Chaque

question doit faire l'objet d'un examen spé­
c1al et d'une décision distincte. Convient-il
d'ailleurs à une avant-garde chargee déclai­
rer le chemin de se mettre à la remorque
d'une fraction quelconque du corps d'.ar­
mée?

Pour en revenir à la question des che­
mins de fer, lorsqu'elle se posera pius sé­
rieusement en France. nos représentants
feront bien de l'examiner de très près, tant
au point de vue de l'intérêt du personnel
qu'au point de vue de l'intérêt genéral du
prolétariat.

En ce qui concerne le personnel, dont les
vœux doivent, naturellement, ~ntrer large­
ment en ligne de compte, il conviendra
d ,miter la prudente réserve des ferrovieri 
italiens., qui ne semblent que moderémeut
o1esirt!UX de devenir des empluyes de l'Etat
et d être dépouilles à ce titre des droits de
coalition et de grève assurés aux travail­
leurs privés, sans aucune certitude d'ail­
leurs d'une amélioration matérieJle immé­
diale.

Et en ce qui concerne l'intérêt général, il
sera bon de se montrer plus circonspect
encore. Une expropriation des comnpa,nies
ne sera accepLée au Parlement que dans
des con iitions terriblemeut onéreu,,es. li
faudra voir si le profit q u ·on en esµère sera
bien certain A cet égard, les prupusitiuns
d'absorption des réseaux de l'Oue,;t et du
Midi ne sont guère encourageantes; ce soul
des entreprises en deticit qu on nous invite
à meLtre à la charge des cumribuables li
est vrai qu'elles y sont déja uan .. uue cer­
taine mesure de par la garantue d'iuterèt
Mais s'il n y a rien à perctre, nuus ne voyuus
rien à gaguer non plus. Et des lors, est-ce
bien la peme de changer?

Ce que je redoute, c'est qu'après la réali­
sation de toutes les « réformes de cet
acabit, auxquelles nous devons, par nolre
a.LLllude, duuuer une sorte de caractère so­
c1aliste, le proletarial, n'y trouvant aucune
satisfaction effective, ne crie à la faillite du
soc1alisme avant de l'avoir expérimente
reellèment. lt y au,ait là un gros danger
pour l'avenir sl nous ue savions Je conjurer.

·LUCIEN DESLh'dÈlU.. S.

Pour les Bibliothèques 

Nous venons de nous rendre acquéreurs
d'un stock de

ONZE ANS D'lllSTOIRE SOCIALISTE 
que nous cédons à 0.25. Franco : 0.35 
et aussi des

SOUVENIRS 
ni,; W. Llt.BKNECHT 

le célèbre révolutionnaire allemand. Nous
pouvous céder ce volume de 2U0 pages à 
nus lecteurs au prix très réduit de

1franc.- Franco : 1 fr. 25.

Conh·e le tsarisme massacreur

Nous continuons à signaler les réunions
el manifestations où des ordres du jour ont
été volés par les citoyens travailleurs fran­
çais se sohdarisant avec les ouvriers révo­
lutiounaares russes.

Meeting organisé, le samedi 48 février,
par le Réveil ouvrier du Ve, salle Martal,
10, rue de !'Arbalète, avec le concours des
citoyens Hogard, Norànge, Dormoy, Aurelio
et RichaUd;

La section des Originaires de la Corrèze,
résidant à Paris;

Le groupe des Batignolles (P. S. D. F.);
Chambre syndicale des ouvriers mineurs

et similaires de Montceau-les-Mines;
Le groupe socialislé de Canohès (P'yré­

nées-Urientales) ;
Le groupe socialiste d'Alenya (Pyrénées­

Orientales);
Le groupe socialiste révolutionnaire des

Fourê à chaux de Montluçon (Allier);
La Chambre syndicale métallurgique de

Troyes;
L'assemblée générale du syndicat des

employés de Truyes;
Le Grou.re d'Etudes sociales de Canteleu-

Lambersart (ord),
Le Groupe l' « Union sociale », d'Aozin ;
Le Groupe socialiste du Cailar (Gard);
La Chambre syndicale des ouvriers mé-

talurgistes dAlaIs;
La Jeunesse suc1aliste de Chateaurenard

(Duuches-du-Rh6ne);
Le Groupe d'Etudes sociales de Guéret;
Le Groupe d Etudes sociales de G,rnges

(Hérault);
Les travailleurs d'Aubervilliers (Seine),

réunis au nombre de 500, le dimanche 12 
février, salle des Conférences, sous la prési­
dence du citoyen W1:1Iter, député;

La Chambre syndicale des ouvriers mé­
tallurgistes de l'Oise;

Le Groupe !' « Avant-Garde», de la Cha­
petle d'Armentières (Nord).

A TRAVERS LA PRESSE 
« Après le premier acte », c'est ainsi que

notre camarade Rusa Luxemburg intitule
l'article q !'elle consacre à 1 état actuel de
la Hévolulion en Hussie dans le dernier
numéro de la eue Zeit. Doununs-en un
extrait:

Pour le socialisme international lui-même,
le soulèvement du prolétariat russe est un phé­
nomène nouveau, qu'il faut commencer par s'as­
simler intellectuellement. Nous sommes tous,
avec quelque dialectique que nous sactnofü rai­
s0nuer, nous sommes, dans nos états de cons­
cence immédiats, d'ncou rg bles métaphysiciens
qui nous cramponnons à l'immutabilité des cho-

ses. Et quoique étant le parti du progrès social,
pour nous mêmes, cepen!Jarit, toute saine por­
ti ,n di> progrès dont la marche a été invisible,
et ensuite èclate à nos yeux, dans son résultat
complet, est une surprise àlaq"elle il faut d abord
que nous accommodions notre manière de voir.
Dans l'idée de maint socialiste de l'Europe occi­
dentale, le prolétaire russe vt toujours sous la
figure- du moujik, du paysan aux longs cheveux
frisés, les jambes enveloppées de linges, avec
une expression de visage stupide, qui, arrivé
frais hier de son village, est un hôte étranger
dans le monde civilisé des villes modernes. On
n'a pas cemarqué comment le prolétariat russe
a accompli rn marche ascPn.fanttt en culture et
en esprit, grâce au capitalisme et grâce ensuite
au travail d'education de la démocratie-sociahste,
sous la chape de plomb de l'absolutisme, com­
ment le moujik d'hier s'e~t transformé en pro­
létaire de la grande ville, intelligent, avide de
savoir, idéaliste, prêt à la latte,ambitieux, d'au­
jourd'ui : Et si l'on considère que l'agnation
démocrate socialiste proprement dite en Russie
du, e à peine depuis quinze ans, que le premier
essai de lutte corporative en masse, à Saiut­
Pétersbourg, date de 1896, oa dont regarder la
vtesse du travail de sape fait par le prugrès
:,oc1al comme surprenante.

Toutes les nuées dormantes et les brumes
assombrissantes de la stagnation ont été d'un
con déch·es et balayées par lorage proléta­
rien ; là où semblait, er encore, se dresser
comme un lautome une bastille éugnasique de
calme trad1t1unuel et sécul,,ire, nous voyons
aujourll'llui une contrée agitée et secouée par
tes plus modernes des temèt s, de laquell · un
éclair puissant s'éldnce sur l'ensemble du monde
bourgeons.

C'est une leçon profonde d'optinisme révolu­
tionnaire que nous donnent. les événements de
Sarnt-Pétt:>rslJourg. A travers mille obstacles,
rompant tous les remparts du moyen âge, dé­
pourvu de wutes les conditions de la vie politi­
que et sociale de la vie modernP, la loi d'airain
de l'évolution capitaliste triomphe en victorieuse
dans la naissance comme classe, dans la cr01s­
sance et sous la cousc,ence du prolétariat. Et ce
n'est que dans l'éruption volcanique de la révo­
lution que se montre avec quelle rapidité et 
quelle profondeur la jeune taupe a travaillé. De
quel cœur elle a fait d'abord son travail sous
les pieds de ia société buurgeoise de l'Europe
ucc,dentale !

Vouloir mesurer la maturité publique et l'éner­
gie révolutionnaire latente de la classe ouvrière
avec des statistiques électorales ou des chffres
sur les syndicats et le- comtés, c'est s'attaquer
au Mon-Banc avee le centimetre du tailleur.
Nous ne savons pas du tout, aux époques nor­
males, comme on dit, de la vie ordinaire bour­
geose, avee quelle puissance nos idées ont déjà
pris racine, à quel pot le prolétariat est fort
et comme l'édifice de la société régnante est
intérieun•ment vermoulu. 'Pontes fps fluctuations
et toutes les erreurs de l'opportunisme revien­
nent en dernière analyse, à un faux calcul sur
les forces du mouvement socraliste, à ue ilku­
sion subjective de faiblesse, 

Qu'à cause de cela les petits esprits qui ne
savent que prendre dans leurs mains le petit sou
du succès matériel Pt µalpable im•médiat s'épan­
chent sur a l'échec de la Rr.volution»,sur le (( feu
de paille » sans , ésultat <lu soulèvemeot de
Saint-Pétersbourg, parce que l'absolutisme existe
encore furmelieml•nt, parce que l'assemb!éecons­
tituante n'est pas encore convoquée, parce que
les masses en cure en gtève aojoür<l' nui retourne­
ront sans doute demain, en apparence,à leur vie
ord111aire. En fa:i-1, les événements de la semaine
dermère ont créé au travers de la société russe un
fossé qui ne peut plus être combté. Ge n'est plus
le même tsarisme, ce n'est plus la même classe
ouvrière,'ce n'est plus la même société qui sor­
tent du tourbillon révolutionnaire. Le tsarisme
a, dès a présent, reçu intérieurerhent le coup de
la mort et· te reste dé son exrstence, courte on
longue, ne peut être qu'une agonuie. Pour la. pre­
mière l'ois, il s'ast trouvé· fliee à face avec la
classe de la nation qui est appelée à le renverser.
Ia révélé devant le monde entii>r qu'il n'e:JGtste
plus grace à la passivité, mais contre la volonté
positive de la couche de la population dont la
valonté est politiquement décisive. La classe
ouvrière a, pour la première fois, lutté ouverte­
ment comine ensemble, et s'est emparée d-, la
direction potrtique dans la société contre t'ahso­
lutisme. Même l'arme dernière, la force brutale,
avec laquelle l'abs•.1lutisme a va:incü à. grand
peine encore aujourd'hui, s'est ébréchée par cet
emploi ème : l'armée a été assurément aussi
démoralisée par la guerre civile, aussi ébranlée
polill•}Ui'ment. que n'auraient pu le faire des
dizarnes d'années d'agitation secrète dans les
casernes. Le tsarisme n'osera guère risquer une
autre fois l'épreuve de sa force militarre contre
on propre péupte.

Lt c'est maintenant que commence l'a tâche
propre de la démoe·ratie-soeialiste, pour maimenir 
la situation révolutionnaire en permanence.

les organisations orires so:alises
Le nombre des adhérents aux Trade­

unions anglaises a diminué pour l aanée
l!:103 de 23,0U0. Il était en 1902 de 1,923,000; 
il est devenu de 1,912,000 en 1903. Ce mou­
vement rétrograde est attribué aux condi­
tions particulièrement favorabfes de l'in­
dustrie en Angleterre.

Eu Autriche, les associations ouvrières
se sont for ifiées en nombre et firianc ère­
menl. Le nombre des Unions ceotrates s'est
élevé de 47 à ôl, celui des groupes locaux
de 1,:397 à 1,623; il n'est question ici que
des organisatio s socialistes Elles com­
prennent 34,663 adhérents, dont 145,146
hommes et \),719 femmes. L'augmeutation
du nombre des adhérents pour 1903 est de
19.487.

En Hongrie, le nombre des organisations
a crû de 10,000 en janvier 1903 à 52 I0 en
juin 19U'a-. Les plus fortes organisations sont
celles <lu bâtiment : 14,250; de la métal­
lurgie : 40,830; des typographes : 5,219,
etc.; elles adhèrent toutes au Parti socio­
liste.

1
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IOUVHIHNT INTBBNATIONAL 
ALLEMAGNE 

Le gouvernement allemand, réaction en
tête, s'oppose à la nationalisation des mi­
nes. Il se reconnaît incapable de se substi­
tuer à l'entreprise, à l'exploitation indivi­
duelle et il avoue.bien inutilement <l'ailleurs
car tout le monde s'en doutait, que les
travailleurs des mines de l'Etat n'ont rien à
envier aux mineurs des exploitations pri­
vées en ce qui cuncerne les mauvaises con­
ditions de travail, d hygiène et de salaire.

Il est bon de relenir cet aveu d'incapacité
car, pour nous, il est aussi un aveu de du­
plicité d'abord, de cupidité ensuite : de
duplicité, en ce que, en tant que classe di­
rigeante, le gouvernement de M. de Bulow
ne consent â aucun prix à contrecarrer les
pro,1ets et l'act10n de la classe possédante
dont il est issu ; de. cupidité en ce que,
dans le cas de nalioualisàtion des mines, il
aime mieux, sans souci aucun, empocher
secrètement, par quelques-unes de ses in­
dividualités, les « petits présents » que la
Société des Mines lui passe pour entretenir
sa « gouvernemenlalé » amitié, que d'avoir
à les disputer à toute une meule avide de
hauts fonctionnaires où à les répartir plus
ou moins inégalement entre ceux-ci, sans
parvenir à les Satisfaire ni à se satisfaire
lui-même.

L'intervention de la gauche et du centre
dans le différend qui s'était élevé entre les
propriétaires et les mineurs du bassin de la
Ruhr, a eu comme conséquence une propo­
sition de « réforme immédiate » de la part
de ta droite. Ne vous empressez pas de
vous étonner, car voici la réforme dunl il 
s'agit : Défense à la Jeunesse mineure alle­ 
mande d assister ou de participer aux réu­ 
nions politiques. jusqu'où la peur va.-t-elle
s'enfoncer! 1l parait a ces courageuses gens
de la droite conserYatrice que le péril vient
de la Jeunesse ; c'est elle qui fait marcher 
toute la société ouvrière allemande, et elle
la fait marcher dans une voie décidément
dangereus~: dans la voie de la démocratie
sociallste. Voila ce qui épouvante la réac­
liun couservalnce. A cela, un membre de
la fraction libre-penseuse, je crois, a judi­
cieusement répondu qu"une telle mesure
d interdiction ne pourrait que provoquer,
parmi les jeunes- gens, l'orgarnsation de
réunions clandesL1hes, danger beaucoup
plus sérieux que celui qu'on voudrait
éviter.

Eicore une « réforme » proposée par le
conservateur Str.ossei'. J'en cherchais la
cause, lorsque, vers la fin du discours de
cet « honorable », le fatal chiffre 3 m'est
apparu, represenlant la somme des autres
« honorables • écras.es, en entier ou à
demi, par les automobilistes, la semaine
deriililre, dans une des plus belles rues de
Berlin. Le sang « députéien » crie ven­
geance et M. titrusser se fait son écho. Et
sa « réforme » n'est rien moins que la mise
sous les verrous et pour deux ans de tout
automobiliste se permettant d'écraser un
député conservate11r. l!:t l'on dit que les
loups ne se mangent jamais entre eux! En­
core une illusion qui s'en va!

Nous ne pouvons nous empêcher de si­
gnaler l'article p1tin de verve dans lequel
Rosa Luxembourg critique dans la JVe'ue 
Zeit la morgue bourgeoise des libéraux
russes et autres qui prétendent que le peu­
ple de Russie n'est pas a: mû.r » pour un
gouvernement constitutionnel. L'espace res­
treint qui nous est réservé ne nous permet
pas de faire autre chose que d'eu recom­
mander la lecture aux camarades.

ITALIE 
Le mouvement des ferrovieri, travailleurs

des chemins de fer, augmente, s'il est pos­
sible, d ;ntevsité et d'eteèdue. La situation
de ces employés est non seulement infé­
rieure à celle des employés des administra­
tion~ prh"êes, ma:is encore à celle des autres
catégories de serviteurs de l'Etat. Aussi les.
ferrovieri sont-ils résolus à soutenir la lutte
jusqu'à pleine satisfaction. Seulement,
celle-ci ne vient pas vite et la patience des
exploités ne saurait être éternelle. Le pré­
srdent du. Conseil a accordé une entrevue
aux délégués. Le député Bissolati cherche
à prémunir les travailleurs contre la tenta­
tion d'une grève qui est imminente et qui
ne _peut, dit-il,· api ès en avoir exposé tes
roisons, que profiter à l'exploitation capita­
liste.

L'A vanti publie cette semaine les nou­
veaux. statuts du Parti socialiste italien. Les
modifications apportées aux anciens statuts
portent sur l'organisation des bections, les
relations du parti envers les groupes cons­
tilués à l'étranger, les Cercles de jeunesse,
les 1!'6dérations, l'action du Conseil central,
et en particulier, ses droits vis-à-vis du
groupe parlementaire. En ce qui concerne
ce dernier pomnt, le nouveau statut constate
que, ne pœsédant {tornt les pouvoirs disci­
plinaires qui ne peuvent lui être reconnus
que par un Congrès, le Conseil central doit
se borner à juger les actes du groupe par­
lementaire et à. les réprouver au besoin.

Les boulangers de Home se sont mis en
grève. La grève n'est que partielle.

Le directeur du journal antimilitariste
la Paix, qui avait été condamné à deux ans
el demi de prison pour avoir donné une
conférence ant1mt11tar1ste, a vu sa perne
réduite à six mois par la Cour dappel qui
lui a en outre appliqué la 1oi du pardon.

Le procés Bellolo-Ferri donne lieu à de
vives. contestations entre les avocats des
deux parties, Les dommages-intérêts récla­
més par le premier sont èi1ormes.

RUSSIE
La chute d'un des plus audacieux sou­

tiens du 'tsarisme, Je grand-duc Serge,
semble avoir donné un renouveau de cuu•
rage a la revolutuon russe. A lire les récits
dans les journaux russes et polonais, on

constate une vive recrudescence du mouve­
ment révolutionnaire dans le monde ouvrier
que l'atroce répression du 22 janvier avait
quelque· peu abattu. En Pologne, les gré­
vistes demandent des armes, ils sont résolUs
à la «lutte finale » avec le despotisme. Le
gouvernement russe, le tsar qui, au nom
des u liens du sang» qui l'attachaient ali
criminel que la bombe révolutionnaire a
fait sauter, devrait sévir, mais l'osera-t-il?
Ce serait une trop grande maladresse, et
une trop dangereuse, le faisant, il romprait
la faible digue qui retient encore la colère
du peuple et que constitue seule une vague
espérance en le bon sens de quelques mem­
bres du gouvernement, parmi lesquels on
peut compter de Witte et tous ceux qui
s'efforcent d'arracher au despote malade
qu'est Nicolas li, un semblant de Constitu­
tion. Mais celui-ci tergiversera tant et tant
qu'il sera peut-être trop tard quand pa­
raitra sa décbion, car le flot des mécon­
tents grandit el leur organisation se forlifie.
D'ailleurs, il y a trop de sang entre le tsar
el « son peuple», le secon<l ne saurait se
rapprocher du premier sans se souiller ou
s amoindrir.

Les correspondances particulières que
nous avons recues révèlent d'affreux détails
sur les journées sanglantes de Pétersbourg
el de Varsovie. Uans cette dernière ville,
les conversations sunt pleines de projets de
vengeance, nous écrit-on.

JAPON 
Certaine feuille bourgeoise de Paris en­

voya l'autre jour son correspondant à l'am­
bassade japonaise pour savoir ce qu'ort y
pense du mouvement socialiste au Japon.
Le digne correspondant s'en revint épan­
cher ses impressions dans la feuille ci-des­
sus nommée disant, avec un ricannement,
qu'il avait emprunté à son auguste interlo­
cuteur « qu'on nè savait pas là-bas ce que
c'était que le socialisme, ni qu'il existât un
homme du nom de Katayaa ». On est donc
en droit de se demander au nom de qui agit
la police japonaise quand elle fait confis­
quer l'organe socialiste et interdit aux mi­
luants toute propagaude sociali8Le, à tel
point, que quelques-uns de nus camarades
de là-bas, en ont conçu l'ingénieuse idée de
se faire marchànds ambulants de brochures
socialistes. 11 parait que la roulotte rouge
dont ils se servent lait son effet, les bro­
chures se vendent et des meetings sont or­
ganisés sur le passage de nus originaux
propagandistes. Il n'est pas de petits moyens
pour les grands courages. Ajoutons que le
mouvement socialiste feminin se développe
aussi au Japon.

ANGÈLE ROUSSEL.

BIBL.IOGRAPHIE 

Le cit.oyen Georges Dazet vient de faire pa~
raitre un petit lvre très intéressant sur la
Separation des Eglises et de l'Etat. Nous le
tenons à la disposition de nos lecteurs pour le
prix de i franc, franco; 1 fr. 20.

LA BROCHURE A UN SOU 
Pour ee11t 110011, plus le port, un colis

postal de dix sous, on pourra recevoir
parlout, ee11, broellures, prises en gros, 
bien entendu, par eent «le claque sorte, 
El l'on au_ra le choix.

Voici les titres de ces brochures :
La Législation ouvrière et l'hygiène; 
Le Collectivisme; 
Le ·Programme agricole: 
Les f)iscours d'Amsterdam; 
Les deux iJ1 éthodes; 
JJe Japy à Bordeaùx; 
L(!s Travailleurs des chemins de fer ; 
Le Programme municipal. 
Nous verrons plus tard à enrichir cette

série. Pour l'instant, nous attendons nos
camarades. A eux de nous prouver que l'ac­
tivité de leur propagande égale notre bonne
volonté.

Nous répétons qu'on ne peut prendre
moins de cent brochures de ohaque sorte.
Au-dessous de ce nombre, nous maintenons
nos prix de détail.

La Société future, révue rndaliste mensttelle,
ent,ièrement rédigée par Lucien DEsLiNIÈREs,
vient de paraître. Son premier nutilér'o cou tient,
avec l'exr,osé de son programme, un article sur
les moyens et le caractè, e de la Propagande 
socialiste, avec des aperçus nouveaux .fort inté­
ressants; une explication claire et scientifique
des expressions qui reviennent le plus.souvent
dans les Formules socialistes; l'examen, au
point de vue socialiste, de la Séparation des 
Eglises et de l'Elat; un entrefilet sur Instruc­ 
tion obligatoire, et enfin, sous le titre Nouveaux 
entretiens socialistes, la continuation de ces
conversations sur le socialisme qui ob.inrent
tant de succès dans la brochure Entretiens so­ 
ci:J.listes. Cette fois la discussion se poursuit
avec des interlocuteurs possédant un degré
d'instruction plus élevé et aborde des questions
plus ardues, sans cesser d'être d'une lecture fa.
cile et attrayante.

En \'Otlà assez pour remplir substantiellement
les 32 pages de la Société future. Ce premier
numéro promet b,·aucoup. Les suivants, nuus
en avons la certitude, ne décevront pas notre
attente.

Abonnement: 4 franc3 par an.
Admiuistration et rédaction, 72, rue du Ren­

dez-Vous, Paris.

Après l?avoir lu, ne déchirez ja­ 
»Nais votre €'1ALATE ; faites-le 
eirculer afin que tous voe ean2­ 
mdes le connaissent., 

BULLETIN DU PARTI 
FÉDÉRATIONS DEPARTEMENTALES

SEINE 
Ill• Arrondissement.- La section du 3• arron­

dissement blâme énergiquement le ministre de
la guerre des mesures disciplinaires prises con­
tre les 32 canonniers de Poitiers, coupables
d'avoir voulu être nourris comme des hommes
et non comme des animaux.

Cunstate une fois de plus qu'un ministrn de la
guerre, 1épublicain ou non, rahcal socialiste
ou clérical, prend les mêmes mesures énergi­
ques contre les travailleurs, alors qu'il se mon­
tre d'une mansuétude vraiment paternelle, à­ 
l'égard des militaires vendus à la réaction.
Saint-Maur-des-Fossés. -- Mardi 2I février,

à 3 heures, ont eut lieu, au cimetière d'Ivry,
les obsèques du citoyen Rougeron, militant du
Parti socialiste de France et de la Chambre
syndicale des tailleurs et couturiers; il était ac­
compagné à sa dernière demeure par ses amis
et camarades. Le Pari socialiste de France
était reµrésenté par les citoyens Dubreuilh, re­
présentant le Conseil central; Calmels, pour la
section du XVlll•; les citoyens Legret et Gi­
rardin, représentant la section de Sarnt-Maur, à 
laquelle il appartenait; plusieurs délégués de
son syndicat étaient également présents.

Le citoyen Rougeron laisse une veuve et trois
enfants en bas âge sans·aucune ressource; fa 
section de Saint Maur fait un cnaleureux appel
auprès de tous les socialistes et syndiqués pour
leur venir en aide.

Adressez les fonds au secrétaire, .le citoyen
Legret, 14, rue du Bureau, à Samt-Maur.
- Les militants et groupes, détenteurs de

carnets de soust:ripLion pour la fête du 18 mars,
dont le placement seralt effectué, sont imités à 
verser le montant des souscriptions atl citoyen
Legret, secrétaire de la section, ou au citoyen
Postel, trésorier, 14, rue Gùtave.

RÉ UNIONS ANNONCÉES 
JII• Arrondissement. - Réunion, jeudi

2 mars, salle Pienne, 92, rue des Archives, à 
9 heures précises, Conférence par le camarade
Dubéros sur la journée de huit heures.
Xt• Arrondissement: - Réunion plénière de

la section samedt 25 favrier, à 8 h. 1/2 précises
du soi_t, au local de section, 81, rue Saint-Maur
(n° 7 du passage).
XX• Arrondssement. Réunion, samedi

25 février f905, à8h. 1/2 du soir, au siège so­
cial du Comité, rue Henri-Chevreau, 25.

Réunion de concentration des groupes Belle­
ville-Fargeau.

Groupe des émigrants de la Creuse à Paris. 
- tlétmioli samedi 25 courant, salle Ferdinand,
71, qùai de la Tournelle.

Ordre du jout : Adhésions, cotisations.
Causerie par les citoye·os P. Delarche et ,J.

Moreau sur:
La situation rivolutionnaire en Europe. 

AUBE 
Romilly. - Le Conseil municipal réuni hors

séance, le 9 février, tenant à se solidariser avec
les travailleurs de Russie, lâchement fusillés
par ordre du tsar, a rnté à l'unanimité, l'ordre
du jour suivant :

Le Conseil municipal de la ville de Romilly­
sur-Seine, arihéren tau Parti sccialiste de France,
réuni hors séance le 9 février 1905;

Adresse au prolétariat russe. déporté, empri­
sonné et fusillé par le tsar, ses sentiruents de
fraternelle solidarité;

L'engage à poursuivre énergiquement la des­
trùction d'un régime politique et économique qui
est la négation de toute liberté humaine;

Forme les vœux les plus ardents en fa,eùr de
l'universelle émancipation des travailleurs sous
l'égide de la Iépublique sociale.

CHER 
Tous les groupes de la Fédération sont invités

à la réunion qui aura lieu le dimanche 26 février,
à 9 heures du matin, à Bourges, 28, place de la
nation.

L'ordre du jour comporte :
Compte rendu des Groupes;
Compte rendu financier;
Compte rendu moral et financier du Tocsin 

(3• et 4• trimestres !904). - La vérdlcation des
comptes de ce trimestre incombe aux délégués
des groupes des Massay qui devront se trouver
au siège social à 9 heures du matin précises;

Renouvellement du Comité fédéral;
Adhésions individuelles à la Fédération;
Délégués permanents;
L'assemblée générale de l'imprimerie ouvrière

du Cenire aura lieu le même jour, à 2 heures du
soir.

4IR0N DE 
Bordeaux. - La réunion générale du groupe

a eu heu le samedi 19 février, salle Lafontaine,
sous la présidence du camarade Laguens.

Le camarade E. Barbe à fait ensuite une con­
férence sur l'historique du mouvement socia­
liste: il montre les débuts pénibles pour les
militants; la prisoil et l'amende ne peuvent pas
entamer l'admrxble phalange de miilitants. Il
conclut en faisant ut appel vibrant à l'unité de
toutes los forces prolétariennes.

Les collectes pour l'achat du drapeau ont rap­
porté la somme de 31 fr. 85.
- A l'issue d'une conférencë publique les

citoyens Marcel Cachin et Londex ont fondé un
groupe du Parti, en pleines Landes, à Beguey.
Les mêmes camarades ont consaté un nouveau
groupe à Borcteaux.-Llhartrons.

HÉRAULT 
Cette. - Coilsidéra11t que tous gouvernements

bourgeois se valent et cherchent toujours à dé.­
fendre les intérêts de classe privilégiée contre la
classe ouvrière, l'éLernelle exploité11; q11é cette der­
nière ne saufdit en aucnne circonstance leur
accorder la moindre confiance et doit pour cela,
avoir ses représentants de classe,

Le Parti socialiste de Franëe ayant une frac­
tion parlemen_taite issue de son sein, est fier de
montrer au j.,rolétar1at que seuls ses élus ont fait
preuve d'énergie devant les déclarations panà­
mistes et tsaristes du mrnistère llouvier Del•
cessé; .

Félicite le groupe révolutionnaire de la Cham­ 

bre de son attitude et invite tous les travailleur11
conscients à venir grossir les rangs du Parti de
classe qui est le Parti ouvrier.

A bas les dirigeants de tous pays!
Vive la République sociale!
- Le Parti socialiste ùe France (U. S. R.),

section de Cette·, a adressé à tous les groupes
socialistes la lettre ci-dPssous, ..én vue de faire
« l'Unité sociahste "· Souhaitons que nos amis
de Cette réussissent dans leur entreprisse pour
la ma rcbe en avant du, Prolétariat y ers son
affr:rnchissement définitif.

Cette, le I7 février 1905.
Aux. groupes:

-Chers Concitoyens,
Notre Parti, d'accord en cela avec toutes les

Organisations nationalement constituées, aînsi
que les Fédérations autonomes, a signé le paete
ct'unificaLiou du « Parti socialiste de France »,
conformément aux décisions du Congrès d' Am· 
sterdam.

Dans notre ville, cette Unité des forces du
Prolétariat reste à s'accomplir, alors que le bloc
bourgeois, sous toutes ses formes, est compact
et discipliné.

Devant cet état de choses, lequel est nuisible
aux 1nérèts de la classe ouvrière: s La section
de Cette du Parti ~ocialisLe de France (U. 8. R.),
parti ouvrier», a l'honneur de venir vous inviter
à déléguer trous membres ue votre groue en
vue de réaliser ceLte Umté sociafüte.

Comptant que vous 1'ot1t.1rez bien tépontlre à 
notre appel, nous vous datons rendez-vous
pour le jeudi 23 février, à à heures du sir, au
café de la Pax, rue de l'losp1ce (aotre nouveàu
siège soc1al).

toyen8, soyos enfin pour la devise univer­
selle, Travailleurs de tous les pays, uiiissons.:.
nous. L'émancipation des Ttava1lleurs, sera
l'œuvre lies Travailleurs eux-mêmes.

Recevez, chers Citoyens, nos salutations so­
cialhtes rév0lut10nnaires.

Pour le Parti socialiste de France· (U. 8. R.) • 
section de Cette.

Le délégué au Conseil central, 
P. VALLAT.

Le Secrétaire. Le Trésorier, 
BRON. FRAISSINET.

Les membres du Parti faisant parLie di!s 
Groupes : « Groupe d'études sociales », « Groupe
collectiviste )) , « Comité de section », sont infor­
més que le siège da Parti, à partit du dimanche
9 lévrier courant, se trourerd, café de la Paix, 
rue de l'Hospice. 

Prière d'adres,er ,tout ce qui concerne le Parti
socialiste au siège sncial, café de la Paix, rue
de l'Hospice.

LOT ET-GARONNE 
Des difficultés s'étant proJuites dans le fond•

tionnement de la Fédération et conformément à 
.l'article 10 des statuts fédéraux, les citoyens
Estampe et Lafargue, du groupe de Barbaste;
Femmd, du groupe de Castillonnès; Gayvallet,
du grouµe de Marmande; Olivier, de Port-Sainte­
Marie, ont décidé de provoquer la réunion d'un
Congrès de la Fédérât!0n â Màrtnandà, la diman­
che 26 férvier, au siège du groupe: café du Lon
d'Or. Tous les membres du Parti munis de leur
carte à jour peuvent assister au Congrès avec
voix consultative. Cartes ·et timbres seront dis­
tribués au Congrès à ceux qui na sera,iertt pas
en règle (la carte 0 fr. 50), (les timbres 0 tr. 03
l'un). Les délé..,ués des gtoupès lit les militants
isolés auront voix délibérative.

L'ordre du jour porte: nomination d'un délé­
gué et d'un suppléantàil Congrès de l'unité. Nomi­
nation d'un délégué et d'un suppléant au Conseil
central. Nomination de la Commission exécutive
du Conseil' fédéral. Discussion sut les considé­
rants de là convocation. Dissolution du groupe
d'Agen et mandat à donner à quatre des plus
anciens membres du P. O. F. dè reconstituer le
groupe dans un sens n11ttetrwnt révolutionnaire.

NORD 
Nous rappelons qae le Congrès régional de la

Fédération du Nord se tiendra le dimanche
26 février 4905, à Houplines, et s'ouvrira, à dix
heures· du matin, à la Maison du Peuple: 

L'ordre du jour provisoire a été fixé comme
suit : o Nomination de la Commission des con­
flits; 2° Rapport moral dti omité f6dértal;
3° Rapport de la Cohinission de contrôle y° Rapport moral et financier de l'Imprimerie
ouvrière; 5° Rapport sur la sîttta:tidn du joumal
le Travailleur; 6° les journaux locaux et l'or­
gane offcel de la Fédération; 7e TActid syn­
dicale; 8 Grotpes de jeunesses socialistes et
àtltimilitaristes (utilité de leur création et rap­
ports qu'ils doivent avoir avec les sections) ;
9 l'Unité socialiste et le prochain Congres gé­
néral des orgânrsatioml soeiatisteu françaises;
10° Renouvellement partiel de la Commission
administrative du Comité fédéral; i f0 Ii.enou­
vellement de la Commission de contrôle du
Comité fédéral.

Les sections sont invitées expressément à se
faire représenter à ce Congrès dont l'importance
ne leur échappera certainement pas.
Roubaix. - A l'issue d'une réunion publique

tenue à La Paix le jour de la Noël, dn jeune
démocrate chrétien, M. Vito» Diligent, qai
était intervênu comme contradittènr, avait ac­
cep& te propostuon du citoyen Delory, ten­
dant à terminer la discussion dans un grand
clé bat con t, adictoire.

La société de la Libre-Pensée : « Ni Dieu ni
Maitre », qui a son siège Là Paia s'est mis
en relation avec l'Institut populaire de l'Epeule
que représentait M. Dilîgènt, pour l'organisa~
tion <le celte grande réunion.

Les deux partis se sont entendus pour fixer,
auJeud1 9 mars prochain, cette conférence con­
tradictoire. Deux oratt>urs seùl'ement prendront
la parole, M. Marc Sangier, président du Sillon 
et le citoyen Jules Guesde. '

Le sujet controversé sera : Catholicisme et
Socialisme. ·

PAS DE-CALAIS 
Avion. - La derniere é.ection pour les délé­

gués mmeurs a été un véritable triomphe pour
la classe ouvrière organisée.

Ont obtenu:
Caudron (Arthur), candidat dn Pari socialiste

de France, 624 voix; Vaast (Joseph) candidat
du Parti socialiste de France, 618 voix; Le­
febvre (Benoit), candidat de la Ligue, 145 voix ;
Allart (Charlemagne), candidat de a Lirue
145 voix ; sot une majorité de 76 voix en a._ 
veur des candidats du Pari.

Vive la République sociale!

VIENT DE PARAITRE': 
HUGO GANZ

LA DÉBACLE RUSSE 
TRADUIT DE L'ALLEMAND

PAR Pal BRUCK-GILBERT 
Prix: 3 fr,t 50 franco. 

LBS SYNDICATSWIERS L.N ALLIAGNR 
PAR André MORIZÉT 

Prix : 3 fra"(ICS /ranto. 

LES LOIS OÙVRIÈRES 
PAR Paul LOUIS. 

Prix : 0.60 cent. - Franco : 0,76 6ent.

LE CONGRÈS o· AMSTERDAM 
compte rendu oftlciel des débats àu Congrès
et à la Commission de la tactiquë.

Prix :4fr. 25 franco l'exemplaire.
4 franc pris dans nos· bureaux.

Les événements de Russie reméttent en
actualité la brochure si intéressante de
POLIVANOFF

331rr!
Prix : 0.75 cent. franco. 

IORGIIISITOT MM.ILLIBT ET OTES
EN EUROPE, AMÉRIQUE 3T AIE 

par le Secrétariat Socialistè ltitèi'DA.tlcU11it 
Prix : 3 francs. - Franco : 3 6o. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Pâris. - Giard, .année rn05.
- Libre Parole, id. .• 
-- Leroy-Beaulieu, id. 
- Paul Mertce, id.
- Mirmnan, id , • · 

Morot,id.
-- D Meslier, id. 
- Oriol, id. • 
- P,ims, id .•• 
-- S2mbat, id . • 
--- D Thierceli, id. • 
- D Zieliski, id. • 
- Scheintziw (2 abonni)} lsein, 
- Dobkievitch, l•• se:11. 
- Doublier, id. 
- Esparon, id . . 

lsnaud, id. • . 
Ebers, id. • • 

- Formentini, id. 
- Gauthier, id . 
- Gnato,nki, id , 
- Bardin, id • 
- Hugonot, id. . 
-- Horviller, id. . 
-- Josephson, id. . 
- Kritchewsky, id. 
-- Lep4ge, id. . 
-- Mérau, id • 
- Mar, il. . + 

- Netssroff, id
- Peskme, id 
- Pomès, id. 
- Ragot, id. . • 
- Roussaotf, id • 
- Brunet, id. • • 
- Courtiaud, id. ·• . . • . . 
- Cotié d'Etudés süiales, Mn1ee {903 
--= Barg&cl8, le sr. 
- Beussir, id. 
- Brugnire, id 
- Boullu, id , 
- Briot, id ••.• 
- Barry, année 19d5
- Astief, {d ..... 
-- Mme Aryidès, id 
- Augait, 1•• sein. •
-- Dormioy, d . · · 
- Denis, àol'.?M 19'05. ,
- Doumergue, id.
• Bimont, id. . 

Daf6ar, id. 
- Deville, id. . . 
Deschtrips, Ier se. 
- Destrée, id • • . 
- Distigy, id . . . • 
-. Dobrahôvitch, id • • 
--- Nauche; jbt,-avril. .
-- Lal4de, tv+juillet.
- Rosaz, le sem. .
- Sarraute, id . 
- Trapp, id. 
-- Tdé, id ..
- '.trllier, id • 
- Vilh,, id .. 
- Laterrade, arutéd 1905
- Jegu, juillet 1904-1905.
-- Jarrige, année 1905.
- Giron, id. · •..••• 
-- Gerbad, id . . . . 
Vitry. - Buzon, id. • 

bergougtoux, te set.
(Jentillg ...,,, Leroux, id • 
Saint-Maur. - Bucquef, iâ .· 
Choisy. - C&rnille, id. 
-- Cheron, id. • . . . . .. 
- Tissicr, id. . . •· • . . , 
- Petit, année 1905. . . •
Kremlin. -- Bouret, ]sert}. 
lvry. - Lafon, année 1905. .
Vincennes. - Patler, ler semi,

Vtry. -+ Fast id . • • ° 
Issy. - umarr; td. 
- Laerges, id . • · 
It,ry. - Boucheron, id . 
•- Uerbier, 14 • • . . 
- Michelin (solde). . .
Montluçon. • Feniour (Union rép.· soc ),

février 1905-1906 .••••• ~ •.
Chaumont. - Julien, vente au numéro.
Ntmes. É. Metert, I' sen, : · .« • • 
Lunéville. - Chata, rente au numéro.
Bourganeuf.-- Nauoy, féi -aril. •
- Leuo1r, id_. • • • • • • • ; • 
Preignac Lau}, ventéo turero
Pujols. -. Mfauri, Iset. . . .
Vierzon., - R8nits ti.av±ft. . ·
Saint-Etienne. - Faure, füv,-juillet.
- Montgoar, id. • • • • • • • • • 
Escaudeuores += Bassel, as@e $5,
Saint-Junien. - Snret) .I' .. sem. •
Agen. - Fieux, année 195 • • · 
Mormant, -- Laupbi,' fev.-juillet.
Brokt&n. - Alde, fr, 1965-190.
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_Adresser les commandes et mandats au citoyen Lucien ROLAND, administrateur-délégué.
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BROCHURES. à t. O eent. (·I. 5 eent. franco.) 
uur· Conqrès à . la salle Wagram, docu­

ments publié• par B11Acd (64 pages).
Chansons populaires, par J.-B. CLÉMENT.
L'orgw,isatiim soci,,ftste, par Louis Du­

JIREUlLfü - 1. v Comité. 
De J"PY· à Bor·dea1,x. - Unité interfédé­ 

rale et Unité révolutionnaire, par L. DUBREUILH.
La, Mine et le,s Mineurs, · par Henri GHE8­

ouilmE Préfacr de -G. ÜELORY.
Le Coliectir,ismè, ·~onférence.faite à Bruxel:..

lei[!, par Juli>s GaESllE. . .
Problème èt solution, par J. GUEDE.
Lois.protectrces du rvatl, p+r J. GUESDE.
Le P.rogramrrie. ay_ricok du Parti Ouvrier, 

. commenté 'par 'Paul LAFARGUE.
le Socialsme mmsteriel, par 0RGUk.
L' Assurance sociale, par Ed. VALLA4NT.
les beua Méthodes, ' conference par Jean

JAURÈS et Jules GUESDE. . ·
· Les Travailteùrs d1:s che'mins de fer, paf un

(;;BEMl,NOT, .
· 'Le l rogramme municipal du P '·dé F., 

.commente , ar BRaCK+, DRY et LAN»RIN
La tgslaton ouvrere et Ftyyene, par

·EdouardVIL1Ar.+

dérants et ses articles, expliqués et commentés
par Jules GUESDE Pt Paul LAFARGUE.
Sorialisme et services publics, par Jules

GUESDE.
idéalisme et Matl>rialisme dans la conception 

de (histoire, conférence JAUBÈ~-LAFARGUE.
Manifeste du. pa.rti communiste, par Karl

M.ux et Fr. ENGELS. Traduction de Laura
LAFARGUE.
Socalisme de gouvernement et s_octaUsme ré­ 

volutionnaire, 'par Charlt>s RAPPOPORT. Préface
d'Edouard V ÀILLANT 72 p,).
Suppression de l'armée. permanente et des 

consels de guerte, par Eluard VAILLANT.
gnujrès nationaua du P.O.B.: Pars1893.--

Paris !897.--Roubaix 1901. - ·
Chacun 2) centimes.

BROCHURES à ~5 e.-n,. (35 eent. franr·o J 
"-.Jouhle répoose à .JHJ. de Mun et Deschanel,, 

par Jule, GUEl°'DE
Motér,ali~me sdentifiqµe, par C. NovEL.
Le _Congrès de Commerdry, compte rendu

complet.
le Congrèc de R,.frns, comptP rf'ndu complet.
0mze ans d'histoire soci +liste (1889-4900) 

. .. . , BROCHURES. a it cent. (40 cent franco.) 
BROC-HURES à 4 5eent. (20 eems.fanco.) Entretens soèialistes, par Lucien DESLI•
Les canddatures de classe en 1902, de l'U- NIÈRÈS (128 pages).

n'it.é socialiste réyohutonnaire; La Légende de Victù1' Hugo, par Paul LA- . . ;,. . ' . . . ' . FARGbJ;.

BROCHURES à 2o ce. (3o cent. franco.) Apropos d' Unité, lettre sur le programme
.· " ·· ·. · . . . , ,' . ; .. · de G11tha. par Karl MARX. ::. ·
la Queston de la Femme, parP. LAFARGUE. - Trois années de participation socialiste, par

. ocatvsme uuupque 'et sucalsme scentf-' (Ch. RECQüp
flle. l'ar Frf>dér·ic ENGELS. -----------------

Le Collectùmm1: au Collège de France, par BROCHURES ET VOLUMES DE PRIX .DIVERS
Jules·Guii:i-irn:. _ · . . . ·Ab5O cent. (@0 eent franco.) 

.. Ü•prog1,ammr du Parti Ou,rier, ses consi- Scilriirèi, Prix et Prùfits, par Karl MARX.

!votions élémentaires d'éc,momie marxiste, 
par H. NvT. 

Quiutessence du socialisme, par SCAERFE.
Louis Blanc, p,,r I. TcnENOF.
Proudhon, par Habert BOURGIN.

A ?5 eent. frunco. 
Politique et Syndicats, par Karl KAuT:sKY,

traduction d,.. C. PoL-A..cK.
Fini l par Po11VANOFF.
Les lois ouvrières, par P. LoUIs.

3G.1. AGOS 733267M0 

A I fr. (I f. 2o franco) 
Souvenirs, par W. LIEBKNECHT.,
Les Congrès ouvriers et sociulistes, par Léon

B.UM.
L'av_enir S{)('ialùte des Syndirats, G. SOREL.
L'armée aua grèves, par le lieut. n ,ot Z ..• 
Le socinlsme socétaire, par CH ·PoURtR.

A 2 francs :
La Rlpuhtiq_ue et le., Eglises. par G. DAZET.
Rob,.rt Owen, par Ed. ÜJLLÉANS.
Q,,,,tre ans de,lut_te de classe à ta Chambre 

(1893-1898) par Jules Gul!:Slll!., Deull volumes,
chacun _ a 2 tra · cs (au ieu de 3) pour les
membres du Parti. Port: B55 cntimes.
la lutte des classes e France en i789, par

Karl K,ù:JTsKY. Port.' 25 cent•mes,
/,,à Commune de Paris, par Karl MARX.

Port: 20 centimes.
Essai sur l'Eglise et l'Etat, par

Port t n plus :20 c» nt mes.

Histofre de France, par HERVÉ. Port : 45 c.

A 2 fr.5o (2fr. 90 franco.) 
Religion, philosophie, sociali.,me, par Fr.

ENGELS. Trarl. de Paul et Laur-a LAFARGUE
Pllrlemmtarzsme et socialisme ,ar KAUTSKY,
Révolution et contre-révolution, par Karl

MARX, traduciion de Laura LAFARGCE.
Le socialisme au jour le jour, par Jules

GUESDE (5110 pages.)
Etat, Politique et Morale de classe, par Jules

GUESDE (500 pages.)
Les syndicats ouvriers en A llema7ne, .par

A. MOlllZl!:T.

A 3 franc, (3 fr 5o franco.) 
La Débâcle russe, par Hugo HANz. ,
Enquête sur la question socale, ar J.HURET.
La Commune, par P. et V. MAIIGUl!.RlTTI!:,

A I fr. 50 tpm·t co11,p•is). , Misère de lo Philosophie, rèpunse a la .Phi- 
Quatre pamphlets: par Paul LAFARGUE. losophie de la Misère de M. Proudhon, par
Les Trusts américains, p r Paul LAFARGUE. Karl MARX.

La Passession communale du sol, par TcHER.•
A i fr. 5 (u fr.s» franco). NICHEW-KY.

Manuel du conse1lf,-r munzc1pa', p ,r l lR~.nus. La Philosophie de f histoire, parC.RAPPOPORT•.
Crtqu del économie µol,tique, par K. ax. 
La tuttr des classe, en France. Le 18 B,·u­ 

maire, par Karl MARX.
Oriqme de la famille, de la propriété privée 

et der Etat, par Frèderic ENbELS.
0ryine et évolution de la propriété, par

PAUL LAFARGUE,
Discours et Pamphlets, par Fercl. LASSALLE. · 
La guerre economqe, pas PA-Lou1s.
Histoire d,, socialisme en France, p11r PAUL·

'Loms.
Les Etapes du socialisme, par Paul LoUIs.

G. Sorel. 1- La représentation proportionmlle et les partis 
politiques, par P. G. 'LA Cu_EStUis,

Histoire de la Commune. par LISSAGARAY. 
Lfl RPliginn, par 1. Fi!.UERBACH.
J,' E,sen,·edui:hri.,tinnismP, pa· L. FEUERBACH
Le maraisme, par Karl KAUTSKY.
Prmepes solistes, par G. EVILLE.
Le Capital de K. Marx, par G. ÜEVILLE.
Essai su, la c,mception matérialiste de l" hs­ 

toire, par LABRIOLA.
La ru'-°nP du monde antique. par G. SOREL.
L'Enferm'J, par G. GEFFROY.
Autour d'une vie (mémores), pa' KROPOTKINE 
Congrès socialiste, tenu salle Wagram. 

Par Urbain GOHIER
L' Armée contre la Nation. 
les Prétoriens et la Congrégation. 
A has la caserne ! 
Le Peuple 1u X Xe ~iècle. 

A 3 fr• 5o (4 fr. 10 franco.) 
Application du collectivisme. pllr DERLINIÈR&s.

A 4. francs, f-ranco : 
ln politique agraire du Parti socialste, par

Karl KAUTSKY.
Sociati,me et scimce positi,,e, par E. FERRI.

A 5 fraucs (~fr. 80 franco.) 
La Femme dans le passé, le présent et l'ave-­ 

nir, par Aug. BEL.

A a francs (a fr. 80 franco.) 
La Que.,tion ayrait·e, J)ar Karl K,uTsKY.
L'Ouvr/er drma11t l'Etat, par PAUL-Louis.

On livre au prix de gros à partir de 25 br2­
chnres de chaque sorte

La Bit,liotheque peut fournir aux militants,
et aux me1lle11rs prix. les ouvraqes de Renan,
de Jales Vallès, les r ...mans de Zola, d'Anat.ole
France. etc ...

LÈS JO.ÛRNAUX OU PARTI
Hèbdornadaires.

Le 'sueloll■te, orgaue central. du Parti
soc,ali~te de France (Unité socialiste révolu­
tionnaire): 7, rue Rodrer, Paris •

l.'A.etlon soelallste, 13, qµai de•Bosc,
Ce te ( HÉRAULT) ·

. ••• t:on1bat, boule\'ard des Cordeliers,
. Mot uon (ALLI±w).
', Le 'obaa social : 4, rue Grizot, Ni­
mes (GAD} · : ·· . .. .
la Défense des ''Trillers : 20,

rue thar peaux, Troyes (AB).
L'Emancipation.: 4, rue du Oygne,

Sam-Den (8E}. 
. .L',manelpatlon, H, place d'Armes,
Valen iens Noxp).'
''Equité: Saint-Eloy-les-Mines (PUY-DE­

DoME) ..
Le Peuple·oiliste da Il«di : 29,

boil. de tra bourg, Toulouse Al. GARON).
le oetli»te de t 4lràmàe ; f1,

rue trucninet, Bor eaux (GioE]
le oeinlite des Alpes s 0, rue .

Gario, Gap (HAUTs-APs)
. le, oelaliste de aides : 1, quai .
des Q ey it->s,Ba.tiïle-Ho,dea.ux (GIHONDI!.).

· Le Soelalls&èdes P1rénée11-0rle11- 
tales 6 rue des Augustins, Perpignan
( PY11ÉNÉts•Û1HENTALEs ) .
· Le Soelalls&e dé la Haute-Vienne : 
24,r.Ja Mttuveudière,Limoges 1Ht1<;-VIENNE).

Le Trawallleur de l Oise: Breteuil
OIsE).

Bi-hebdomadaires.
Le Soclall•1e de I'0ue11t I Niort

(DEUX S.ËVR.KS).
Le Toeatln populaire du c.-ntre 1 

38, ru_.. Bourtounoux, Bourgs (HR).
I.e Tra,·allleu_. 1 Ui, l'Ue. d'Arras,,

Lille (No). 

Quotidien.
Le Droit dai léaple ' 7, rue de la

Fédération, Grenoble (LÈRE).

Mensuel.
· Ialletin des€Coopératives de la ré­ 

gion da Nord. I47, r ,t'Arrd,, LiHe (.'IORll).
Ai'ten» 'des Tra ailleurs Boulogne­

s'u r-Mer tpAS-DE-CALAIS). ··

f EOERA TIONS 
Fédératiou de l'Ain : sec étaire, E. NoBLET,

28, rueCharles-Robm, Bourg:
de l'Allièr : St'Crét., BoucHAUD,

Bezeoet.
des Alpes: sP.Crétaire, lJ TunENNE,

aux Sièyes, près Digne.
de l'Ariège:' seèré1., A. LEFJR.T,

publiciste, Saint-Girons ..

Fédératio~ de l'Auhe . secl'., E. CLBVY 20,
rue Champ..aux; Troyes.

de l'Aude : secr., R. ROUGÉ, tra­
verse d. Marronmer:;, Limoux.

de l'Aveyron, secr., V. MAZAS,
Decazeville.

des ÉJ •• du-Rhtine: secr., SIXTE­
QUNIN, 6, rue du Cotlege,
A,les.

du_ ('/,_,,r: · ,;ecrAlaire, H. LAUDIER,
38.rue Barbounoux, Bo ·rges.

dè la Corrèze : secr., E. t.:HAMBAS,
' 97, aven. Victor-Hugo, Tulle.
de la Creuse : secrét., V. CoPPE,·

roule de Com·tihe, Guéret.
delafJordogne :sec., Paul FAURE,

Chaulnes, par Grignols,
de : DntJme . et Ariieche : secré- I 
? taire,' B. Gat, 2l, montée

.{ «cqjeinart, Romans, Dôme. ­ 

du Doubs : secretavre, H. PEKIN,
37, rue Bitant, Besançona.

du Gard :, secr taire, MAZOYER,
6, rue B :aute,ille, Alais .

de la Hte-Garonne: sec., J. Rrnux,
3, ·,uè du PriolPmps, Toulouse,

de I'Hfiràult: sec. G. SAUVAN, 16,
rue Uom-Vaise te, Monlpt>ll1er.

de la Gïroude : secr., M. CACHIN,
47, rue JudaïquP, Bor 1eaux.

de l'Jndre : secr .. Paul BLOND, 1.3,
r. du Puits-à-Coigne, Issoudun.

f'édér.tt1un d'lnrlre-d-loire : secr., GUILLOT,
24, rue Betonneau, Tours.

de l'Isère : SPCr .. D• GREFFIER, 7,
boui. Edouard Rey, Gr ... noble.

de, la Loire: secrétaire, F. FAURE,
i5, rne des Gds,Saint-Ehenne.

du Loiret : secr., D• LEITEISEN à
Beaumont-du Gâtinais.•

de Lorraine : secr., H. FoMu-·
RON, 't b s, rue Hoche, Nancy.

du Lot: secrétaire, F.À:Nl'RAYGUEs,
rue Clermont, Figeac.

de Lot-et-Garonne :sec.,'Tn.MAUVE , 
27, rue de Belfort, Agen.

de la .Loûre : secrétai,·e, Albert
Ronum; les Mages, Gard.

de la Jlarne : · secrétaire, A. Rl­
CHARD, Epernay.

defa Rte-Marne: s.,Aug.LAcos'l'E,
6, cor da Billard, Chaumoat.

du Nord : i<i>cretair", G. OELORY,
266. rue Pierre Legr.tnd, Lille.

de l'Oise: secrétaire, A. TROUVAIN, ·
· Herme,.

du Pas de-Calais : secr., Ovide
GouDEMETZ, 43, r. Basse, Lens.

du Puy-de-DtJme : secr., BALLA­
DIEI\ Sam1-Eloi-l,·s-Mioes.

des Basses-Pyrénées : secr , BRAS•
QUET, 5, r. de !'Océan, Biarritz.

Fédération des Pyrénées-Orientales : secré­
taire, J. MANaLT, 8, rue des
Augustins, Perpiguan.

du Haut-Rl,in·: secr., G. DREYFUS,
-19, aven. du Lycée, BP.lfort.

du Rhdne : secrét., ÙUILH,AUDoN,
Ji, rueSéb.1sii, n Gr·yphe, Lyon.

de SatJne-et-loire: sec., L. Joua­
Nouu, 9, ru St-Georges, t:ha­
lotu-sur-Sa0ne.

de la Sene: secrétaire, A.TANGER,
8, rue Etienne-bolet, Pars.

de Seine-et-Marne: secr.,G. PER­
RIN, 54,aven. Thiers, Melun.

de Seine-et-Oise : secr., TeuwuP,
il, rue Eugène-Sue, Paris.

des Deuœ-Sèvres et· Vendée : se~
crétaire, H. llE LA PORTE, à 
Leus, près Niort.

du l'ar : secrétaire, Marius
TaouE, La St>yne.

de Vaucluse: secr., A. H. DuACA..s, 
H, rue Philonarde, Avignon.

de la Haute-Vienne : secrétaire,
Jean - PARVY, i7, chemin de
Beaupuy, Limoges.

de l'Yonne; secr.,A.CHABIN, Mau­ 
pas, par Villeneuve-l'Arohevê­
que.

de la Martinique secrét., J. BLAISE,
Fort-de-France.

Pour 75 centimes 
LA · BrnLIOTHÈQ• t DU PARTI !_:OCIALJSTE DE

F11ANCE tnv,,ie franco à dbmicile :
4. Assurance sociale, par Edouard VAILLANT.
2. '/)es lois protectrices du tt'avail,' par Jules

GUESDE. ·
3. l 01·ganisation socialiste. - J. Le Comité, 

par l,uUIS ÜUBREUILH.
4. Socialisme ministériel, pnr SoRGUJr..
5. Le Collectivisme, par Jules GUESDE;
6. Le pogromme agrcole du Parti ouvrier, 

con menté par Paul LAFARGUE.
7.Les Duc Méthodes, conference contra­

dictoire par J~ao JAURÈS e1 Jules G UE8DE.
8. Lïnternationale, paroles rt musiqué.

Pour 1. fr. 50 
i. Assurance socùde, par Edouard V AILLANT.
2. /Jes luis proltctr(ces du ti-avatl, par Jules

GUl!.SDE.

3. L ·organisatiOYI socialisœ. - I. le Comité, 
par L uis DuBREUILH.

4 ... Les Travailleurs des Chemins de fer et le 
_ Parti ouvrier, par UN CHEMINOT.

5. Le Programme(jù Parti ouvrier, expliqué
et commenté par Jules GUESDE et Paul LA­
FARGUE.

6. Sncialùme de gouvernement et Socinlisme 
révfJ!utionnaire, par Ch. RAPPOPORT. (Préface
d'Edouard VAILLANT.)

7. le Collectivisme, par Jules GUESDE.

_ 8. l,,, Programme agrico/,, du Parti auvrier, 
commeuté p ,r Pttul LAl<'ARGUE.

9. Les De,,x MPt/i,,des, conférf'nce contra­
dictoi, e par Je.an JAURÈS et Jul,-.s GUESDE.

fO. La Législation ouvrière et l'hygiène, par
Edouard VAILLANT.

H. l'lnternntiona!f', paroles et mu ique.

Pour 5 fr.. 50 (en mmdat-poste), 
On nçoit, livrable en ynre, la collection de

TOUTES LES BROCHURES DU PARTI 
de 1.0 à 50 centimes.

Soit une Bibliothèque d'éducation socialiste 
toute faite.

Pour recevoir le colis à domicile, ajoute!'
25 centi111es.

lHOIS ANNEES 
DE 

PARTI Cl PATI ON SOCIALISTE 
A UN GOUVEHNEMENT BOURGEOIS

par Charles V:tRECQOE 
Prix : 0 fr. 30. - Par la poste, 0 fr. 40

LA RELIGION 
L'H881lNOH DU GHRISTIANISMB 

PAR L. FEUERBACH 
Chaque volume : 3 fr. 50 'franco. 

Edouard V AILJ,.ANT 

SUPPRESSIO~ DE L'ARMÉE PERMANENTE 
ET DES

COXSEIL~ UE GUERRE
Brochure de· 64 pages. 

Prix : 20 cent. - Frmico par la 'poste: 30 cent. 
8 fr. les 50 exemplaires franco. 

i5 fr. les 100 - franco. 

AU GONGRHS D'AMSTBRDAI
DISCOURS DE

Jules GUEDE,
Aug. BEBEL,

Edouard VAILLANT 
avec le texte de la

Résolution d'Amsterdam 
Prix: 1.0 cent. (franco par la poste 1.5 c.) 
Les 50 ex.: 2 f~.50(/ranco-engare:a fr.-10) 
Les 100 ex.: 5 fr. (l'ranco en gare,. 5 fr. 50) 

LE COQUELICOT RÉVOLUT'IONN!IRE 
Les coquPlicots sont en vente au siège de la 

Bibliothèque du Parti. ,16, rue de la Corde-rie,
Paris, au prix <le 2 fr. 50 le cent (franco par la
poste, 3 francs). 

Les frais d'envoi, rendent impossible à l'admi­
nistration d'expédier en province .par quantité
momdrf' de cinquante. 

CAMARAû8S, CHANTEZ 
dans toutes les fêtes et concerts

Les ch,ms~rrs soch~h~t;s que·. vou~ tiouverez ·1 · Prix . 20 cPnt. _ Franco par la poste: 0.30 c.
a la !Jiblzotheque du Part, {5 francs le cnnt Jrà.nco. 

au prix de 2 fr. 50 le cent franco à domicile.

L'INTBRNATIONALH
Paroles et Mustque 

L'INSURGE
Parolt:s et A-lustque 

t, GOIPLAINTH nu PROLÉTAIRB
Paroles et M usiyue 

LA VARMAGNOLH
Parote1, et JUusique 

LA MARGHII DU PREMIHR MAI
Purolea et Mus,que 

LA QUBSTION DR LA FHMM.H.
PAR PAUL LAFARGUE

CHEMINS DE FER 

PIII I LIU I A LA IIITERRIi!

Sta,tions Hivernales. - Nicè, Cn:nne~, Men­
tor\, etc.) Billet~ ,.ra11er et rewur co1lect1fs de
fre, 2 et 3° classes. Valables 33 joqrs.

J;)u' 15 Oqobre au 15 Mai, la Compagnie déli •
vr ... , aux familles d'au moins trois personnes
voyageant ensemhle, des billt:>ts d'allt•r et rewur
collt·ctifs de fre, 2e et 3• cla;,ses, pour Hyèrf'S
et toutes les gar.. s _situées entre Sai,,t-R~phaël,
Grasse, Nice et. Menton. Le parcours simµle doit
être d'au moins 150 ktlomè,res.

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 bil­
le~s simµJes ordinaires ( pour les 2 premières
erOnes ), le pr.x '.l'un billet simpte pour la
3° personne, la moité de ce prix poµr la 4•
et chacune des suivautes.

La durée de validité p,-,ut être prolongée une ·
ou plusieurs fois lie 15 jours, moyennant le

pamment pour chaque prolongation, d'un· sup­
plément égal à 10 0/0.

F1-1culté d'arrêt aux gares situées sur l'itiné­
raire.

La demande de billets doit être faite 4 jours
au 1uoins à l'avance à la gare de départ.

CHEMINS DE FER DE L'OUEST
Paris à Londres vià Rouen, Dieppe et

Newuaven par la gare Sa111t-Lazare. - Servi­
ces rapides de jour et de nuit tuus les jours
(d1manches et fêtes compris) et 1uute J'aunée.
'Trajet de jour en 8 h. 1/i (l'• et 2• classses s,-,u­
lement). - Grande écunom,e. B Ilets s1111plPs,
valables pendant T jours : Are classe, 48 fr. 25;
:2" classt', 35 fr.; 3• classe, :'.3 fr. 25. - B1ilPts
d'aller et retour valables pendanut un mos :
re classe, 82 fr. 7f,; 2• classe, 58 fr. 75;
3° clas,e. 41 fr. 50. - Départs de Paris aut­
Laze, 10 h. 20 matm. 9 h. 30 suir; arrivéPS à
Londres : London Bridge, 7 b. ,oir, 7 h. 30
maliu; Victoria, 7 h. soir, 7 h. 30 rnat.u. -
Départs de Londres : Lonùon-BmL~e, 10 b,
matin, 9 b. 10 -soir; Victoria, 10 b. matin,
9 h. 10 soir; arrivées à ·Pa.ris Saint-Lazare,
6 h. lt.O soir, 7 h. 5 matin. - Les trams du ser­
vice \le jour entre Paris et' Diet•Pe et v,ce-versa

comportent des vuii.urf'S de 1 •• clas~P et de
2e cl se à couloir avc' w. e. et toilette ais
qu'un wagun-res1aurant; c..,ux du snvice de

. nuit c1,m1 ortent d .. s vuitm, s à couloir des trois
classes avec w. c. et tole.te. La voiture 'de
re classe à couloir des tratus de putts comporie
pes compartnents à co,,c etlf'S 1supr,lém,nt

· f> l'r. p ,r lace). Les cou hettes peuvenut ê re re­
tenues à l'avance aux gares de Pars et de
Dieppe moyenaant une surtaxe de I fr. par
coucbetre. - Li Co upagnre d,.. l'O ,Pst envuie
franl o, i;ur demande ,,ffranchie, un bulletin
spécial du service de Pars à Londres.

VJENT lJE- PAR,Al1'llE : 

Petites Conférences éducatives
SUR Lb: SOCIALISME 

Par. le Docteur GREFFIER,

Prix 23 centimes. (Port: tO centimes en sus.)

Demander dans t.00.1· les bureaux de tabac 
Lit 

PAPIER DES 3/8 
Le meilleur. Le plus économique.

ATTENTION! 
FANFARES ET HARMON1ES

L'Internationale 
34 car ons pour fanf,,re

42 cartons pour harmonie

esl en vente à la Bibliothèque du P. S. de F.
Trois rrane• franco. 

EUGÈNE POTTIER 
Magnifiq,ue gravure rappelant l'Internationale

œuvRE DE, L'ARTISTE Georges LEVADE
L'es.emplaire, tiré sur papier vélin

(dimeni::ions : 66 >< 46 centimètres)
50 centimes 

Par la poste (port et emballage .compris)
80 centimes. 

Le Gérant : DELAD.EREERE. 'IMPRIMEltlE DU « SOCLALITE », l6, RUE DE LA CORDERIE. -- PARIS.


